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SPIRITUELLE 

DU R. P. CLAUDE 

■ 

LA COLOMBIE RE 

de la Compagnie de Je s us. § 

Ou font marquées les grâces à* 
les lumières particulières que 
Dieu luy communiqua dans fes 
Exercices Spirituels durant 
trente jours. 
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A MADAME 



; r 



LA 




D'A UM ON T. 




AD A ME, 



Comme ce Livre ne 
contient que des maxi- 
mes d'une pieté fmgulie~ 
re y j'ai cru quil ne de- 
<voit être addrefié quà 
une perfonne qui la pra- 
tique avec éclat \ nul ne 
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EPITRE. „ 
tournant mieux autori~ 
fer les enfeignemens de 
la vertu que ceux qui les 
fuivent* fToute la Fran- 
ce fait {MADAME ) 
la prof e fi on que Vous 
faites de cétte 

elle voit cet a 
met inviolable que Vous 
avés au fervice de Dieu, 
mais a quel .point elle 
l'admire dans Vous , 

* 

combien elle en reçoit 
d'édification , ce fi. ce 
ue votre humilité Vous 





ait peut-être ignorer, 
cefi cependant ce 
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EPITRE. ^ 

'qui efî dans la bouche 
de tous ceux qui Vous 
connoijjent. Votre illu- 
ftre naijfance Votas a fait a 
- parottre dans une Cour 
capable SU arrêter Par f on 
éclat ceux qui l'ont veue, 
Çf encore plus ceux 
qui la compofent y Vos 
grand es qualités Vous 
y ont difttngûïi r h mé- 
rite fignalé de -vatre • 
mai f on , la gloire d'être 
née avec tant dïavan- 

X 

t âges de la nature y tout 
cela fembloit devoir 
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EPITRE. 

Vous attacher an mon- 
de > aux jeux duquel 



fi 



ifîfZ? fi 



voit avoir pour Vous que 
des plaifmdorfque trom- 
pant les veués des hom* 
mes , Vous avez, quitte 
toute cette vaine gran- 
deur pour Juivre la voie 
des humbles au fervice 

de ] e sus-Chris t. Oefi 

là fans doute prendre le 
bon parti, quand on quit- 
te des biens , gran ds feu- 
lemet en apparence, pour 
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ÉPÎTRE. 

des avantage* réels & 
fol ides \ mais comme ce 
choix riefl pas commun > 



: lfi 



fi 



admire que:Vous, i aiez» 

fait{ MADAME )fl£ 
de fi bonne heure , & en 
facri fiant tant de quali- 
tés naturelles , dont l a 
moindre fiujfit four rete- 
nir dans le monde une 

i 

infinité de perfonnes . 

Apres ce grand Jacri- 
fice( MADAME;), 
tout ce que la Religion 
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E P I T R E. 

a de plus Saint , tout ce 
que la pieté' a de plus 
grad eji devenu l 'exerci- 
ce cotinuel de votre vie: 
rien rieft de votre goât 
que ce qui peut Vous don- 
ner de nouvelles lumia ej 
das la fcience des Saints* 
C'eft pour cela que je ne 
doute pas que ï Ouvrage 
que je Vous prefenteriait 
de quoi Vous plaire. Il 
part diunè perfonne d é- 
minente vertu , qui sefi 
perfectionnée dans [on 

état en s attachant à en 
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obfirver toutes les loix. 
Son Nom ne Vous ejî pas 
inconu (MADAME) 
le Pere la Colombien a 
eu des emplois trop con~ 
fiderables pour ne Je pas 
faire connoitre \ il a eu 
la direction de Prince fi 
fies (f de perfionnes de la 
première qualité - y mais 
de pins Von* l'avez^ 'vous 
même reconnu pour un 
directeur ires - éclairé > 
en le confiultant fur les 
«voies de la perfe&ion, 

Son Lhre tjk m fort mit 
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EPITRE. 

de fa grande ame , Vous 

y verrez^ /es fentimens 
exprimez* avec finceri^ 
té , puifquen les écri- 
vant 3 il ria jamais pré- 
tendu qu^autre que lui 
les deujl lire : Vous ad~ 
mirer ez^, la haute idée 
au il avoit de la perfe- 
ction •> quelle a été fon 
ardeur a s y avancer, & 
les mefures toutes parti- 
culières quil a prifes 
pour y arriver : enfin cet 
Ouvrage Vqw fera voir 
£ok vcnoit a ce Pere 
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cette on£tion particuliè- 
re , qui rendoit fis paro* 
les (f fa direttionfi in* 
fînuante , cefi (A4 A* 
D A ME ) quil rieïl 
pas mal - aisé de perfua* 
der à autrui la vertu y 
quand par fa propre ex* 
perience on ejî couvain* 
eu du bonheur quon a 
de lafuivre. 

Cet Ouvrage riefî pas 
le feul qui nous refte de 
ce grand homme , je don* 
ne au public quatre vo- 
lumes de Sermons Çfun 
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cinquième de R ef ex ions 3 
, Chrétiennes de la même 
main \ je fais convaincu 
far avance miiU feront 
bien receùs , puisqu'on 
ne peut manquer \ d'y 
trouver avec un grand 
fond de vertu & de 
Jience, beaucoup de net- 
teté d* ejprit , Çtf fur tout 
une grande delicatejfe 
de pensées jointe a une 
entiéy? pureté de langa- 
ge. P ai choifi fa retrait- 
te /pirituelie pour l'impri- 
mer en premier lieu x afin 



Digitized 



EPITRE. 

de faire connoitre d'a- 
bord le carattere de la 
vertu fublime de t Au~ 
teur 5 & çe s caractère 3 
je majfeâre , ne contri- 
buera pas peu a donner 
vogue a fes Livres.. Vo- 
tre nom &^ votre prote- 
aion(MADAME) 
achèveront de leur atti- 
Peftime générale 3 fur 
tout quand on faura que 
l* Auteur vivant à méri- 
té votre approbation , & 
que Fous la donnez* en~ 
core après fa mort a fon 



Di 



E P I T R E. 

Ouvrage. Ce me fi un 

bonheur particulier de 
pouvoir Vous préfenter 
cet Ouvrage > four vous 
ajfeùrer du profond réf. 
pe£t avec lequel je fuis. 

* 

^MADAME, 




Votre très-humble & 
trés-obéïflant fervi- 

teur, Anisson. 
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PREFACE 

O li r expliquer le 
tiltrede ce Livre, 
il faut informer le 
Lè&eur , que les Jefuiftes; 
ont coutume avant qu'ils- 
faflent une profeflion fo- 
lemnelle de leurs vœux , de^ 
pafler une troifiéme année- 
dans les exercices du Novi- 
tiat. Comme cefl: environ' 
lage de trente ans qu'ils font 
ces exercices , ils font capa- 
bles de faire des réflexions 
meures & foHdes fur tous 
leurs engagefnens. Et afin 



PREFACE. i 
qu'ils pénétrent mieux To- I 
bligation indifpenfable das ! 
laquelle ils font de fanti- 
fier leurs meurs, & de prën- 
dre l'esprit de la Sainte \ 
Compagnie où ils ont pris 
parti y ; SJgmace sa iordonné * 
qu ils fiffent une retraitte de 
trente jours en commen- 
çait cette dernière Proba- 
tion. On peut avec la gra^ 
ce de Dieu fè connoîtrc 
durant une fi longue fuite 
d'oràifons : on peut conce- 
voir une jufte idée de la 
perfection : & il eft difficile ! 
qu'on ne Coït touché du de- 
fir d'accomplir tous fes de- 
voirs. Ceux qui ont de 
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PREFACE. ' 
grans fentiniens de Dieu ne 
manquent pas alors de fe 
faire un plan de vie digne 
de leur vocation , & d'arrê- 
ter des réfolutions qui les 
condu ifent à la fain teté. 

Le Pere la Coloriibierc 
tira de cette retraitte tous 
les avatages qu'on pou voit 
- fouhaiter d'une aiïffi grande 
vertu que la fi enne. il y ap- 
porta d'excellentes dïfpo- 
iitions à une haute fainteté \ 
âuffi attendoit- il ce temps 
heureux corne celui auquel 
il fe détacheroit pour jamais 
des créatures 5 c'eften effet 
ce qu'il fit. On n'a qu'à lire le 
vœu qui eft inféré dans la 
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PREFACE. 
Préface du premier volume 
de fes # Sermons , & je ne 
penfe pas qu'après cela on 
ait befoin d'autres connoif- 
fances pour juger du fruit 
de fes Exercices Spirituels. : 
, Mais auffi comment s'y 
prit il pour léùflir dans le 
deffein qu'il avoit d'en pro- 
fiter ? on fera furpris en li- 
fànt ce Livre.de l'exactitude 
avec laquelle il marquoit 
toutes fes penfées , tous les 
mouvemens de Ion cœur. 
.Dieu a permis pour la gloi- 
re de fon ferviceur qu'il ait 
-écrit luy même le détail 
cju'ph publie icy de fes orai- 
fons , de fes lumières & des 
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A 

fentimens qu'il y a concëus. 
On ne doute point que lé 
Lecteur ne foit charmé de 
là fincerité de fon ame , &i 
il en admirera tout enfenv 
ble la pureté & l'élévation. 
On foûaite qu il apprenne 
encore par cet ouvrage ce 
qu'il faut répondre à Dieu , 
quand il a la bonté de nous 
parler par fa grâce , & dé 

nous demander nos fervi- 
ces. . :> 

On a crû encore qu'il 
eftoit à propos d'ajouter à' 
cette Préface une maniéré? 
d'inftru&ion que le Peré la ^ 
Colombiere dreffa pour dif- 
polir aux Exercices Spiri- 

A 3 
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PREFACE. 
tuels les jeunes Jefuiftes du 
Collège de Lion qui y étu- 
dient en Philofophie après 
leur Novitiat i on luy con- 
fia l'éducation de ces jeunes 
Philofophes à fon retour 
d'Angleterre , il les dirigea 
pour ces fortes d'exercices 
qu'ils font à k fin del'annéçy 
& pour leur en faire ti* 
- fer le fruit que la Côpagnàc 
& promet de cette fainte. 
Pratique ; il leur donna les 
avis fuivans -, qui peuvent 
être tres-utiles & font me- 
«ne néceflaires à tous ceux 
• qui s'engagent à de pareil- 
- • les retraittes , outre que cô- 
muniquant au public les 
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PREFJCE. 
grâces que Dieu fît au Pere 
la Colombiere pendant fa 
retraitte , on fera peut-être 
bien aife de fçavoir avee 

quelles difpofitions il y éni 
tra. ■ 

i . Les Exercices Spirituels 
rie fe de vroienc faire qvseà 
Certains temps où tanie 
tirée de Dieu à la fofeude 
par le dégoût des chofes du 
monde , ou par quelque lu- 
mière &c quelque mouve- 
ment extraordinaire qui la 
porté a fe réformer ou à fe 
fantifier,eherche les moyens 
de fatisfaire cét attrait , ou 
lorfque touchée par la veûë 
de fes défibres elle- conçoit 

A 4 
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PREFACE. 
des defirs dune véritable 
pénitence. 

x. Alors il faudrait entrer 
dâs la retraitte pour fe don- 
ner le loifir d'examiner cç 
qui {e pafle en nous-mêmes* 
ce que cette grâce que l'on 
fent,exige de nous & com- 
ment on pourra la fatisfake* 
3. Ceft une très -bonne 
difpofiti'on d'entrer dans la 
folitude à deflein dechan-t 
ger de vie & de fe fantifier, 
mais pour ceux qui ne font 
pas dans cette réfolution, 
je crois qu ils doivet entre- 
prendre les Exerciccs^pour 
envifager ferieufement Tè- 
tat de leur amp, pour Jy oit; 
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PREFACE. 
de fens froid s'ils font eh 
voie de ïàtuc , fi vivant 
comme ils vivent, ils ne ha- 
zardent rien pour l'éternité^ 
s'il y a quelque chofe à 
changer, ou s'ils ont lieu 
de vivre en repos & de fui- 
vre la route ou ils font en- 
gagez. 

4. S addonner à cela uni- 
quement, & n'admettre au- 
cune autre affaire quelle 
quelle foi t. Il eft jufte de 
donner à Dieu & à notre 
ame toute l'application que 
demande f affaire la plus 
importante que nous aïons 
à traitter en la Vie. '• " 
5 „ Une folitude entière* • • 
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Une pureté de cœur Ôc 
une exactitude parfaite à 
garder toutes les règles de 
toutes les additions, ce n'eft 
que pour huit jours. Une 
faute légère peut mettre un 
grand obftacle aux lumière» 
du Ciel & rebutter Dieu. 
7. Une grande indifféren- 
ce pour les confolations. 
Ne s'y point attendre, fe re- 
foudre à toutes fortes d'en- 
»uis , de fechereflès Ôc de 
defolations.On en eft digne 
il au cas qu'il plaife à Dieu 
nous les envoïer , ce feront 
Jàiait jours d'exercice de pa- 
tience & de pénitence. 
8. Si l'on n'eft pas dans k 
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refolution de cerfaire Sauu 
par ees Exercice il Eitt.dtt 
moins' être datas la '. dS%$^r 
iition<èereçcvoiï les, grâces 
qu'il plaira à Dieu de nous y 
faire > & de . ne réfifter pas 
aux bons mouvemens q<m 
le S. Efprit pourrait nous 
donner par & mifericorde 
iafoie. Mon Dit u j^e ne tœ» 
fens nul defir de cette haute) 
perfection* peut-êtreien aïo 
je même un fort grand iJcfe 
gnëmenc, mais: û par up rff 
fet de votre divine bonté 

4 

Vous vouliez me changer > 
m'inrpirer plus 4e coarage^: 
m' enlever malgré moirmek- 
me au monde , j elpere que 
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PREFACE: 
,c vous laiflerai faire , vous: 
(avez les moïens qu'il faut 
prendre . pour me vaincrey 
ces moïciis font entre vos 
mains , vous êtes le maître, 
La vie parfaite me fait peur, 
tous pouvez me guerîr de. 
cette fauflè crainte , & me 
rendre agréable tout ce qui 
me paroît ret>u ttan t , vous 
fèul êtes capable de le faire. 
% 'Grande confiance en 
Dieu. Il m'a cherché locf* 
que je le fiiïois, au milieu 
du monde & des occupa- 
tions , il ne m? abandonnera 
pas lorfque je: vais, le cher- 
cher dans la r etraitte > ou 
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- 3 moins lorfque je cefle 
,e le fuïr, 

* 

10. Grande humilité à fd . 
découvrir au Directeur , ne 
deuft-il dire aune ehofe fi 
ce ndl qu'il ne fent rien 
qu'il ne voit rien , qu'il n'efë. 
porté à rien de bon > s'en 
tenir aux points qui! don- 
ne , & aux lectures qu'il 
prefcrit , quand même on 
jugeroit que quelquautre 
chofe vaitrdroft mieux. Cet- 
te (Implicite eft durï grand 
mérite 5c attire de grandes 
bénédictions* 
f i „ Le four qui précède 

~ices ilfàut exciter 
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V R E F A CE. 
en foy le defir de la folitu 
de. Sjfis dabit mïhi fermas* 
Le defir de la perfection. 
Beatr qui efuriunt & fîtiunt 
juftitiam> quant am if fi fatu- 
rabtmtur. 





RETRAITTE 

SPIRITUELLE 

DU REVEREND PERE 
Claude la Colombie re de 
la Compagnie de Je s u s . 

Ou font marquées les grâces (jr 
les lumières particulières que 
Dieu luy communiqua dans fes 
Exercices Spirituels durant 
trente jours. 

J'A i commencé , ce 
me iembJe , avec une i 
volonté aflez détermi-r 
née par la grâce de Dieu , 
à fuivre tous les mouvemens 
du iâint Eipirit , & fàns au> . 
cune attache qui me faife 
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% Retraïtte 

aDpréender d être à Dieu fins- 
rélèrve.Relblu à fbuffrir pour 
Dieu toutes Tes fëcfierefîes ôc 
toutes les defblations inté- 
rieures qui nie pourroient ar- 
river , & que je n'ai que trop 
méritées par l'abus que j ai fait 
des lumières &: des confola- 
tions que j'ai receûos autre- 
fois, i . Je me fuis propofe de 
faire ces exercices comme s 'ils 
dévoient être les derniers , 
& que je deûflè mourir im- 
médiatement après. 2. D'y 
être extrêmement fidèle &: 
fïncere » 6c de vaincre en ce 
point Porçueïî qui trouve une 
grande répugnance a le dé- 
couvrir. 3. De ne faire nul 
fopds fur moi , ni far mes 
foins , ceft pourquoi je me 
fuis mis dans la néceflité de 

ne lire nul écrit ni aucua 
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.livre fpi rituel extraordinaire, 
quoi que ié fendue une gran- 
de paiïïon pour certains qui 
traittent de la vie ipirituelle 
d'une manière pins releyéer, 
/comme iaiate^Térefèvii ie 
Chrétien Intérieur, Ôcc. Jaî 
;crûque Dieu me feroit trou*- 
yer dansjes points que Je Pere 
xipiiitweij iiaè marquera . ^o8c 
4a«j î Jes^krmiqii Unie; don»- 
^era , tout ce qu'il a defïèin 
de me faire trouver & fèntir 
enoeçte jetraittie. Je me trous- 
ve • extrêmement - bien de cé 
détachement , & je remercie 
Dieu de m avoir inipiré de 
lui faire ce iàcrifïce qui étoit 
le plus 'grand que je lui ;puue 
élire en cette occafion; ; . : 
J'ai fènti une grande con* 
fufion de ce que Dieu m'aiant' 

faiç .llhbnomi de jhfi;dc#inéi 
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4 Retrait te 

à l'aimer j ai palTé une Ci graïk- 
de partie de ma- vie, non-fèu- 
lement fans l'aimer, mais mé-. 
me à l'ofFenfer s jai admiré 
avec un fèntiment fort doux 
là patience & la miferit^de 
Infinie du même Dieu , cjui 
-voiant le mépris que je iaifois 
d/unefinifi gliorieuiè :> & -par 
confequent ne lui étant bon 
à ri en dans le monde, au con* 
traire nuiïànt à fes in te refis , 
il : n'a pas laiile de m'y 
frir y d'attendise <jue je voséa 
Julfe bien pmfes -a ce pour* 
quoi j'y étoisy & de m'en foire 
leiTouvemr de tenu en tems, 
je n'ai fenti aucune peine à 
lui pronaettce dë ne ^yivr^ A 
l'avenir que pourle ièrvir , Si 
pour le glorifiée^ 

Tous lesv emplois y tous les 
Heu x, tous les é tats où le corps 
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peut fè rencôtrer iàin,malade, 
perclus, vif,mort, me font par 
la grâce de Dieu tres-indirFe- 
réts.Il me fèmble même que je 
porte envie à ceux que l'aveu- 
glement, ou quelque autre in-- 
difpolkion habituelle iepard 
de tout commerce du monde, 
les obligeant à vivre commet 
s'ils é toi <en t déjà- morts. Je ne? 

%i û a cifc k veâa des comP 
bats que je prévois qu'il une 1 
faudra rendre dans la fuite de 
la vie qui me fait trouver de* 
charmes à ce* états * oàje vi- : 
vrois peut-être dans to plus» 
grand repos, &; dans un déta- 
chement qui me couteroir 
beancou^moins. - Qjaandon*. 
veut être à Dieu à quelque 1 
prix que ce fcit, il eft aisé à 
comprendre comment on de- . 
fire ks plus éerange*inoiey95>' 



Digitized by Google 



6 Retraitte 

lorfqu'ils paroilTent les plus 
fçùrs. Dans le defir ardent 
. que Dieu me donne de n'ai- 
mer jamais rien que lui & de 
conferver mon cœur libre de 
toute attache aux créatures , 
une prifon perpétuelle , ou, 
une calomnie m'auroit jette, 
me fèmbleroit une fortunein-i 
comparable j &: je ne crois pas 
qu'avec le fecours du Ciel jé 
m'y ennuiafle jamais. \ 
Je ne me fuis pas trouvé un 
fort grand zele pour travailler" 
au fàlut du prochain. Lors- 
que j'ai confideré la fécon- 
de de nos règles, il me fèmble 
que j'en avois plus autrefois. 
Je ne fài fi je me trompe. 
Mais je crois que ce qui me 
refroidit en ce point c'eft la 
crainte que j'ai , que dans les 
emplois pu ce zele fe produit, . 



i 
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Je ne me cherche moi-même, 
car il me femble quil n'en eft 
aucun où la nature ne trouve 
fbn compte , fur tout quand 
on réiiffit, comme on le doit 
fbûaitter pour la gloire de 
Dieu. Il faut une grande grâ- 
ce & une grande force pour 
rélîfter au charme que 1 on 
trouve a changer les cœurs, 
& à la confiance que pren- 
nent en vous Jes per/bnnes 
qu'on a touchées. : 
Il faut que le péché foit bien 
horrible puis qu'il a obligé v 
Dieu à danner des créatures 
auUî parfaites & auffi aima- 
bles que les Anges. Mais quel- 
le eft donc vôtre Mitèricor- 
de , o mon Dieu , de me lôuf- 
frj,r après tant de crimes , moi 
qui ne fuis qu'un peu de boue? 
4e me rappelier à vous , de 
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ne vouloir pas me perdre. 
Qu'il faut que vôtre amour . 
ibit grand pour balancer,pour 
vaincre cette épouvantable 
averfion que vous avez natu- 
rellement pour Je péché, ileft 
vrai que cette confédération 
tne perce le coeur, & me rem- 
plit,ce me fèmble,dun amour 
très tendre pour Dieu. 

Dans la .veûë de mes defor- 
tdres à la confufion que j'en ai 
conceûë a fuccedé une douce 
penfée , que c'étoit l a une 
grande matière pour exercer 
la mifèricorde de Dieu,& une 
efperance très ferme qu il £c 
glorifiera en me pardonnant. 

Jtepojït/* efl h&c fpes h finu meo, - 

cette efperance eft fi fort éta- 
blie en mon cœur , qu'il me 
Semble qu'avec la grâce de 
Dieu on m arrachera plutôt 
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S P I R I TU tllE, 9 

la Vie que ce ièntiment. En 
fuite, je nie fuis jette encre les 
bras de la làinte Vierge, elle 
iîi a reçeû, ce one ièmble,ave€ 
ti/ne JÊicidité Se une douceur 
admirable , ce qui ma d'au- 
tant plus touché que je me 
ièns coupable de l'avoir mal 
ièrvie julqu 'ici. Mais je fuis; 
venu ici avec un grand def- 
ièin de ne rien oublier cette 
année pour concevoir un 
grand amour pour elle , &. 
pour me tracer un plan de 
Dévotion envers elle, que je 
tâcherai de garder toute ma 
vie , je me fens fort confoté 
dans h pen$e que j'aurai le 
loifîr de travailler a cela , Ôc 
que j'y réûiîirai avec l'aide de 
cette même fàinte Vierge. 
Notre Dame m'aiant donc 
• reçêu avec cette facilité elle 
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m'a préfènté , ce me fèmble," j 
à fbn fils , lequel à là confide- | 
ration m'a envi/àgé , & ma ! 
ouvert fbn iein, comme fi ja~ - 
vois été le plus innocent de 
tous les hommes.» ! 

Avant que de faire la mé- 
ditation de la mort j'avois ek 
un entretien qui m avoit jette j 
dans quelque inquiétude,cau- j 
fée d'un côté par la crainte 
que j'avois d'y avoir contenté: | 
ma vanité 5 éc de l'autre par ! 
l'appréenfion que ce que j a- j 
vois dit ne me fut une fburce 
de confufîon, étant allé à l'o- 
ratoire plein de ces mouve- 
mens , je fus prés de demi- 
heure à les combattre pour 
rentrer dans le calme qu'ils 
m'avoient oté j mais enfin 
m'étant tout d'un coup tour- 
né du côté de la milèricorde 

de 
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de Dieu pour la faute que j'a- 
. vois faite , & de l'autre aiant 
accepté toute la confufion 
qu elle me pouvoit attirer , &, 
m'étant même refolu de la . 
prévenir 6c de l'aller cher- 
cher , il fè fit en un moment 
un fi grand calme en mon 
cœur qu'il .me fèmbla avoir 
retrouvé Dieu que je cher- 
chois , ce qui me caufà un 
; moment de la plus douce joie 
que j aye goutee en ma vie. 
Depuis ce tems-là il me fem- 
blë que je fuis refté extrême- 
ment fortifié contre le ref- 

■ 

pecl humain & les jugemens 
des hommes &c à vaincre les 
répugnances que j'avois à dé- 
couvrir mes foiblefles. 

En fuite penfànt à 1 état où 
la mort nous réduit àl'égar 
de toutes les choies créées,je 

B 
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penfài que cela me ferait peu 
de peine, ne lèntantpas d at- 
tachement à quoi que ce /bits 
je me fis donc à moi-même 
cette demande : Puifque je 
n'aurois pas de peine à mou>- 
rir préfèntement, & par cob- 
fequent à être privé pour toû- 
jours de tout ce qui peut faire 
quelque plaifir ou quel- 
qu'honneur dans la vie pour- 
quoi ne me refbudrai-je pas 
à vivre déformais , comme û 
j etois mort en effet ? Je me 
fuis répondu que je n'aurais 
nulle peine à meièparer réel- 
lement de toutes chofes , de 
forte que je paflaue le refte 
de mes jours dans un tombeau, 
ou dans une prifbnavec tou- 
tes les incommoditez ^ ton- 
te l'infamie ponlble. Màisje 
prévois qu'il me -faudra ren- 
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dre bien d'autres combats, fi 
je veux vivre dans un parfait 
détachemétd'afïediÔ,au mi- 
lieu du monde ou nos emplois 
nous engagent , j'ai pourtant 
refblu de le faire avec la grâ- 
ce deDieu,quifèul peut opé- 
rer ce miracle en moi. 

Enfin fbngeant à ce qui 
fait de la peine à la mort qui 
font les péchez panez & les 
peines à venir , il s eft d'abor 
prefènté un parti à mon efprit, 
que j'ai embrafle de tout mon 
cœur èc avec une trçs-gran- 
de confblation de mon ame. 
C a été qu'à ce dernier mo- 
ment de tous les péchez qui 
fè préfènteront à mon efprit, 
foit connus , foit inconnus, 
j'en ferai commun blot que 
je jetterai aux piés de nôtre 
Sauveur, pour être confumé 

B 2 
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par le feu de fa mifèricordc, 
plus le nombre en fera grand, 1 
plus ils me paraîtront énor- 
mes,d autant plus volôtiers les 
lui offrirai -je àcôfumer,parce 
que ce que je lui demanderai 
lera d'autant plus digne d'elle. 
Il me fèmble que je ne fçau- ! 
rois rien faire alors de plus 
raifbnnable , ni de plus glo- 
rieux à Dieu , & dans l'idée 
que j'ai conceûe de fà bonté 
je n'aurai pas de peine à me j 
déterminer à cela , parce que ! 
je m'y fens porté de tout moi- I 
même. Pour le Pnrgatoire,car 
il me fèmble que je ferais tort j 
à la mifèricorde de Dieu de 
craindre Enfer le moins du 
monde, quand je l'aurais plus 
mérité que tous les Démons. 
Pour le Purgatoire , je ne le 
cra ns point, je voudrais bien 1 

V 
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ne l'avoir pas mérité , parce 
que cela ne s'eft. peu faire làns 
déplaire à Dieu 5 mais puis- 
que c'en: une chofë faite , je 
fiiis ravi d'aller fatisfaire à fà 
juftice de la manière la plus 
rigoureufe qu'il Ibit poflible 
d'imaginer, Se même jufqu'au 
jour du jugement. Je lài que 
les tourmens y font horribles, 
mais je fài qu'ils honorent 
Dieu , & ne peuvent altérer 
les ames , qu'on y eft afTeûré 
de ne s'oppofer jamais à la 
volonté de Dieu, qu'on ne 
lui làura point mauvais gré 
de fà rigueur , qu'on aimera 
julqu'à là feverité , qu'on at- 
tendra avec patience qu'elle - 
fc ibit entièrement fitisfaite, 
Ainiî j'ai donné de tout mon 
cœur toutes mes iitisfactions 
aux ames de Purgatoire , àc 

B 3 
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cédé même à d'autres tous 
les fufFrages qu'on fera pour 
moi après ma mort , afin que 
Dieuîbit glorifié dans le Pa- 
radis par des ames,qui auront 
mérité d'y être élevées à une 
plus grande gloire que moi. 

1 ai auffi été extrêmement 
perfliadé en cette première 
iêmaine que les hommes ne 
iàuroient îàtisfaire la juftice 
de Dieu pour la moindre fau- 
te i cela m'a donné de la joie 
i° Parce que cela me tire de 
l'inquiétude où je ferois éter- 
nellement, fi j'en aurois allez 
fait pour mes péchez , car je 
me dirois toujours à moi-mê- 
me,Non tu n'as pas allez faits 
Pour la coulpe cela n'eft pas 
en ton pouvoir, il faut le Sang 
d'un Dieu pourrefracerjPour 
la peine il faut ou une éterni- 
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té ou les fbuffrances de Je s u s- 
CHRifTi Or & ce Sang & 
ces fbufirances font entre nos 
rrtains. 2*»; M ItèâP &iit ^as lai£ 
fè'r d'expier par la pénitence 
les dérèglement de fa vie? 
mais cela fans inquiétude* 
pa'ree'que lepis qui puiffe ar- 
river ijuând on a bonne vo- 
lonté , & qi&m eft fournis à 
l'obéïflance , c eft d'être long- 
teifts çn< Purgatoire , & l ? on 
peut dire, ce m&femble , en 
un bon fèns que ce n'eft pas 
là un fort grand mal. plus 
j'ainie--mie«x devoir maigrace 
à la miferidorde dé Di^u qu'à 
mes foins, parce que cela eft 
plus glorieux à Dieu, & me le 
rend beaucoup plus aimable. 
Je me trouve très bien de m'ê- 

* . - , « 

trè fait régler mes pénitences. 
Gela me fauve ou de la - va - 

B 
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lité ou de l'indifcretion , oui: 
de l'inquiétude que m.uiroit 
caufeç la crainte ou jamois> 
«été de aie flsus/, jç-ferois ^ 
faillibiement'tombé en quel^ 
«ju un de fès pièges , & .peut- 
être en tous les trois. - „ «ù: r; 

Au jugement eè fera .une? 
grande cofufîon pour les ge*H 
fonnes yaines,<^j.ont inis.tout 
leur bon-heur à çtre. honore^ 

£c eftimez. de? ihomçsi^ui ionj 

recherché i a fc ôUsiidiftis* 
guer en toutes choses:, de- fç 
voir pour lors confondus par- 

iîe canaille; & dans 
un mépris irtcroïable ifeçf M£ 
qui les ont le plus confie ré 
dans la vie. Au contraire 
quelle joie pour, les aines 
iumbles qui pour l'amour de 
Dieu auront arFedté une yiq* 
obfcure &, commune 5 de fè 
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voir tirer &; /èparer de Ja fou- 
le pour être produites dans le 
plus grand jour qui fut ia- 
mais , fans qu'il y ait plus rien 
à craindre pour leur vertu. 

Je trouve que de tous les 
tems celui de la /ècherefie 5c 
de la défôlation efl le plus pro- 
pre pour mériter. Une ame qui 
ne cherche que Dieu, fup- 
porte fans peine cet état , 8c 
s eleve aifement au deiïus de 
tout ce qui fè pafîedans l'ima- 
gination , & dans la partie in- 
férieure de l'ame où font la 
plupart des confblations. Elle, 
ne laifïe pas d'aimer Dieu» 
de s'humilier , d'accepter cér 
état même pour toujours/ 
Rien de fi miped que ces 
douceurs, & rien de fi dange- 
reux , on s'y attache quelque 
fois, & fouvent après qu'elles '. 

b s 
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font pafTées on ne le fênt pas 
plus de ferveur pour le bien, 
au contraire. Mais ceft pour 
moi une conlblation lolide de 
penfèr au milieu des ariditez 
Se même des tentations , de 
penfer,dif-je,que j'ai un cœur 
libre & que ce neft que par 
ce cœur que je puis ou méri- 
ter ou démériter , que je ne 
plais , ny ne déplais à Dieu 
par les chofès <Jui ne font pas 
en mon pouvoir, telles que 
font les goûts fènfibles, & les 
penfées importunes qui fc 
préfentent à le/prit malgré 
<ju'on en aïe. Ainfî dans- ces 
états, je dis àDieu,monDieu 
«me le monde, que le Démon 
même ait pour foi ce que je 
ne puis pas lui ôter , ce dont 
je ne fuis pas le maître. Pour 
faon cœur que vous avez bien 
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voulu mettre entre mes mains, 
ils n'y auront jamais de part, 
il eft à vous , vous le favez, 

é - 

vous le voïez , du refte vous 
le pouvez prendre,, H ne tient 
qu à vous,vous le ferez quand 
il vous plaira.Un homme à qui 
Dieu donne un véritable dé- 
fi r de le fervir ne fedoit trou- 
bler de rien. homimbus 
boftgvoluntatis. Cela faiten- 
que jelpere avec la gra- 
le Dieu former des actes 
d une véritable • cçnwion, 
parce que je vois à peu prés 
les motifs intereiTez,quj peu- 
vent nous porter a la douleur 

de nos pecbez j £t dyne vo- 
lonté pleine , avec une ç*î- 
tiére délibération je renonce 

à tous ces motifs , je fins fer- 

fuadé que D ku eft infimoaefit 
s aimable , auil mérite ùsml 
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d'être confidèré,-qù'il eft jufte 
que nous lui facrifions tous 
nos interefts pour ne jfbnger 
qu'à fa gloire. Ou cela eft 
poflîble , ou il ne le ft pas , s'il 
Ctoit impoffible Dieu ne me 
eonfèilleroit pas , ou ne m'or- 
donneroit pas de le faire j s'il 
eft pofîible , avec û grâce je 
le fais , car je fais èc je veux 
faire fincerement & de ben- 
ne foi tout ce que je puis 

le ne crois pas d'avoir "ja- 
mais été fi confblé qu'à la 
méditation dit làint Sacre- 
ment qui eft la dernière de la 
première ièmaine. Dés le 
premier moment que j'ai été 
-al Oratoire, & que j ai envi— 
iàgé ce miftére , je me fuis 
lènti tout pénétré de doux 
mouvemens d'admiratton £c 
de reconnoiflance pour la 
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bonté que Dieu nous a té 1 * 
moigné en ce miftére. Il elr 
vrai que j'y ai reçeûde fi grar 
des grâces & que j ai refTent 
ii fenfibîement les effets de 
ce pain des Anges, que je ne 
làurois y penfèr lans être en 
même tems touché d r une très 
grande gratitude. Je n ai ja- 
mais conçeû une fi grande 
confîence que je persévére- 
rai dans le bien , ôc dans le 
defir que j'ai d'être tout à 
Dieu, noriobftant les erïroïà- 
bles difficultez que j'imagine 
dans la mite de ma vie. Je di- 
rai la Meilè tous les jours,voila 
mon espérance , voila mon 
unique reflburce , Je sus- 
Chris t pourra bien peu, 
s'il ne peut me fbûtenir d'un 
jour a l'autre. Il ne manquera 
pas de nte reprocher mon rè- 
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lâchement dés que je com- 
mencerai à m'y abandonner, 
l me donnera tous les jours 
ae nouveaux confeils,de nou- 
velles forces , il m'inftruira, il 
me confolera , il m'encoura- 
gera^ m accordera,ou m'ob- 
tiendra par fon fàcrifice tou- 
tes les grâces que je lui de- 
manderai 

. Si je ne vois pas qu'il eu: 
préfent, je le fens , il me fem- 
. ble que je fuis comme ces 
aveugles qui le jettoient à fes 
piés,& qui ne doutoientpas 
qu'ils ne le touchafïènt , quoi 
qu'ils ne le viflent pas , il me 
fèmble que cette méditation 
a beaucoup aumenté en moi 
lafoy de ce miftére. 

]'ai été beaucoup touché /bit 
çn confiderant les penfées 
quelE 5U5-Cjhris x peutavoir 
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de moi 1 or/que je le tiens en- 
tre les mains , /bit en confide- 
rant celles qu'il a pour moi, 
ccft-à-dirc>la difpofition de 
ion cœur, iès defirs , fès^ def- 
fèins, ôlc. Que de douceurs, 
que de grâces recevroit en ce 
Sacrement une ame bien pu- 
re ôc bien détachée » 

Le feptiéme jour je me fuis 
fènti le matin attaqué de pen- 
fées de défiance à legar du 
projet de viè que je fais pour 
l'avenir. J'y vois d'extrêmes 
difficultez. Toute autre vie 
me paroîtroit aifée à paner 
iàintement >ce meièmble , ÔC 
plus elle feroit auitere , fbli- 
taire, obfcure, feparéede tout 
commerce,plus elle me paro^ 
troit douce. Pout ce qui qp 
fraïe pour l'ordinaire la natu- 
je y comme les prifons, les ma- 
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ladies continuelles, la mort 
même tout cela me paroîc 
doux en comparaifon de cet- 
te guerre éternelle qu'il fè faut 
faire a foi même,de cette vi- 
gilance* contre les furpriiès 
du monde &: de l'amour pro- 
preté cette vie morte au mi- 
lieu du monde. Quand je 
penfè à cela il me fèmble que 
la vie me va paraître furieu- 
fèment longue, & que la mort 
ne viendra jamais aûez tôt, 
j'ai compris ces paroles de 
faint Auguftin , Patienter vu 

- vit & dele habiliter moritUK 
Pai encore compris que la vie 
quelEsus-CHRisT a choifie 
eft aûeûrement la plus par- 
feite , & qu'il eft impoflible 

gîe donner une idée plus hau- 
te delaiàintetéque ceîle d'un 
parfait Jefuite. Cela fait un 



Digitized by Goc 



S PIRiT.T UîEXLS. 27 

bon effet en moi, qui eft de 
me bien convaincre que fi juA 
qu'ici fei prattiqué quelque 
JeTacliçmenf ^(uoi T que fort 
im|>ariîiîi; ,.iLî>?en faut bien que 
ce ne foit par moi-même que 
je l'ai fait , 6c qu'il faut bien à 

î'ayèm^ que Dieu mette la 
^ai.Qià J'oeuYrç/iLveut faire 
quelque chofe de bon de moi, 
car je |èns bienirimpuiiîànce 
m jp fois, de rien faire fans & 

_ • Je remarque qu'il y a bien 
des pas à faire pour arriver à 
ia-fainteté , & qu'à chaque 
pas $u'oh fait > on croit' que 
c'eft tout autant que de le fai-r 
re, & après qu'on l'a fait on 
trouve que ce n'eft rien , de 
qu'on n'a pas encore corn-, 

homme qui va 
quitter le monde regarde 
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cette action comm'une choie ' 
après quoi il ne reftera plus 
rien à faire 5 mais quand il le 
trouve dans la religion avec 
toutes fès parlions qu'il a Am- 
plement changé les objets, & - 
qe'il eft mondain hors du 
monde, il s'apperçoit qu'il eft 
bien loin de fon compte. r 11 
le preiente donc un autre 
pas à faire qui eft de le déta- 
cher des objets dont on neft 
pas entièrement détaché paf 
fbn état, de retirer du monde 
jufquà fbn coeur, & de n a- 
voir de l'amour pour aucune 
chofe créée. G eft bien aû4 
tre chofè que de quitter le 
monde &, fe faire religieux. 
Quand cela eft fait il y a en- 
core un pas à faire qui eft de 
fè détacher de Ibi-mème ,de 
ne chercher que Dieu dans 
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Dieu même , non-feulement 
de ne chercher dans la fàin- 
teté nul incereft temporel qui 
fèroit une imperfection grof- 
iîere , mais de n'y chercher- 
pas même nos interefts fpiri- 
tuels, de n'y chercher que le 
pur intereft; de Dieu. Pour cm 
venir là , mon Dieu , il faut 
<jue vous travailliez forte- 
ment vous même. Car corn* 
ment une créature pourroit- 
elle par elle-même parvenir 
à ce degré de pureté. &t*i$ 
fotefi facere mmdum de im~ 
mundo conceptttm femine ? Non.-, 
ne Tu qui folus es ? 

Une veûë qui me confble 
fort , & qui ell: capable , ce 
me fèmble , avec la grâce de 
Dieu de calmer une partie de 
mes troubles., c'efl que pour 
fàvoir û l'on eft attaché hu- 
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màinement aux chofes ou 
l'obéïflance nous engage , fï 
l'on déplaift à Dieu en pre- 
nant par exemple les nécefîî- 
tez de la vie , ou dans la joûïf- 
fànce d'une grande réputa- 
tion, de la gloire qui fuit nos 
travaux, du plaifir qu'il y a à 
converfèr même fàintement, 
&c. Pour fàvoir , dif-je , s'ii 
ne fe glifTe rien d'humain en 
toutes ces choies , il n'en faut 
pas juger, ce me femble , par 
le fentiment, parce que dans 
le cours ordinaire,il eft autant 
impoffible de ne fèntir pas le 
plaifir que ces Ibrtesde biens 
portent avec eux, comm'il elt 
impoffible de ne fèntir pas le 
feu quand on l'applique a des 
parties fenfibles. Mais il faut 
examiner i °. Si on a cherché . 
en quelque forte que ce foie 
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plaifir qu'on goûte. i°. Si 
auroit quelque peine à le 
Quitter. 3°. Si la gloire de 
Dieu étant égale , ôc le choix 
nous étant libre, nous choie- 
rions plutôt les choies de/a- 
gréables Se obfcures. Il me 
Semble que quand on eft en 
cette difpofition , il faut tra- 
vailler avec une grande liber- 
té & un grand courage à 
l'œuvre de Dieu > & mépri- 
fèr tous les doutes & tous les. 
fcrupules qui pourroient ou 
nous arrêter ou nous troubler. 

Seconde Semaine. 

A La première Méditation, 
j ai été agité de quelques 
penfées au fujet de quelque 
fbiblefTe où j etois tôbé le jour 
précèdent. Mais ayant, ce me 
îèmble , découvert la caufe 
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pourquoi Dieu avoit pel- 
les fautes que javois fa 
qui étoic pour me guérir d i > 
ne vaine eftime que je com- 
mençois à concevoir de moi- 
même > cette veûè* m'a caufe 
un calme & une joie tresfèn- 
fible. J'ai* apperçêû avec un 
plaifîr qui n'eft pas apure- 
ment naturel, que je n'étois 
pas ce que je peufois , & je 
ne me relïbuviens pas d'avoir 
jamais découvert aucune vé- 
rité avec tant de iàtisfà&ion 
que j'ai découvert ma mifère 
en cette rencontre. • 

Dans l'Incarnation. Je ne 
trouve ici qu'anéantiflèment, 
qu'humilité. L'Ange s'ab- 
baiife au pie d'une FilIe,MA- 
kie prend la qualité d'une 
Servante , le Verbe fe fait e£. 
clave, & Je sus-Christ con- 
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çëû'dans le ièiÀ de ù. Mere, 
s anéantit devant Dieu de la 
-manière la plus fincere 6c là 
plus profonde , qu'il eft pof- . 
itèble d'imaginer : Mon Dieu, 
le beau ïpe&acle pour- vous-de 
-Voir des fujets Ci exceltefis 

. s'humilier à vos yeux 1 d'une 
manière fi parfaite , dans le 
tems que vous les honorez de 

ivos pîus rares faveurs r que 
j ai du plaifîr à coitfîderer les 
fèntimens intérieurs de ces 
perfbnnes divines j mais fur 

-tbut ce profond afiéStiflemet, 

. - par lequel Jésus - Christ 
commence a glorifier {on Pè- 
re , &: à reparer tout le tort 
que l'orgueil des hommes a 
fait a ù. :Majefté . Pour moi 
je né puis m humilier à cette 
veûë, caroà me mettre pui£ 

"que- je trouve Jésus Chris? 
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même dans le néant ? ViOilâ 
bien dequoir rabattre mon or- 
gueil , le Fils de Dieu anéàn- , 
ti devant IbnPere, je n'avons j 
jamais compris qua cette 
rheure le mot de iàint Ber- 
nard, quelle inlblence qu'un 
rver s'enfle d'orgueil , ou le 
Fils unique du Pere s'humi- 
lie & s'anéantit. . , 

A la Circoncifion : j'aï \ 
conçeû que la vie d'un Apô- 
tre demande une gtande mor- 
tification, i °. Sans cela Dieu 
ne fe communique pas.z°. On 
n'édifie pas le prochain. Un 
homme qui fe retranche les 
plaifirs , & qui travaille £ms 
cefle à reprimer fes paffiom, 
parle avec bien pius d'auto- 
rité , & fait bien une autre 
impreffion. Comme je, fuis 
porté naturellement à l'amour 

du 
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tkiplaifir,j'ai refolu de veiller 
fur cette mauvaifè inclina- 
don. 

La fuite en- Egypte à ne 
confulter que la prudence 
humaine paroiflbit bien dure 
& bien dérailbnnable. Que 
faire parmi un peuple incon- 
n#&idolâtre?Mais ceft Dieu 
qui le veut , il faut bien que 
cela fbit expédient, taifonner 
fur l'obéïflance quelque ex- 
travagante qu'elle pareille, 
c'en: le défier de la prudence 
de Dieu , & croire qu'avec 
toute la iàgefle , il eft des or- 
dres qu'il ne fàuroit rapporter 
à là gloire & à nôtre profit. 
Quand il arrive des comman- 
demens où la railbn humaine 
ne voit goutte , un homme 
qui a de la foi doit ie réjouir 

danslapenféequc ? ftDieu 
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fèui qui agit, & qui nous pré- 
pare d'autant plus de biens 
qu'il doit les envoier par des 
voies cachées , & que nous 
ne fâurions prévoir. 'Pour 
moi je n'ai Dieu merci nulle 
peine à cela , parce que l'ex- 
périence m'a inftruit. . 

A la Prefëntation , quelle 
offrande! qu'elle fe fait bien 
de la part de Jésus , & de la 
part de Marie iQuelhôneur. 
rendu à Dieu en cette ren- 
contre ! J offre la même Of- 
frande à la Mefïe fi je le fai- 
fbis avec les mêmes fènti- 
mens , les mêmes defîrs de 
plaire à Dieu. Je prends plai- 
fir aconfiderer dans le Can- 

« . - 

tique de Simeon ,1a Prophé- 
tie claire &: nette, de la con^ 
verfion des Gentils. Salut are 
tmm , quod parœjîi antefaciem 

* 
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omnium populorttm. Lumen ad . 
revelationem gentium. Ce fàint 
Homme etoit bien éclairé , il • 
falloic qu'il euft une grande 
fàinteté pour mériter des fa- 
veurs Ci fignalées. Il y a peu 
de véritables Saints > mais il y 
en a pourtant , & il y en a eu 
entouttems. 

J'omettois la Nativité, où il 
mefbuvient que je demandai - , 
à Dieu avec beaucoup dar- » 
deur durant prés de demi- 
heure le parfait détachement * 
dont Jésus nous donna l'e- 
xemple , je le demandai par 
linterceffion de fàint Jofèph, i 
de la fàinte Vierge, & par Jé- 
sus -Christ - même. Parmi 
mes dévotions à la fàinte 
Vierge j'ai refblu de ne jamais 
rien demander à Dieu en au- 
cune prière que je n emploie 

C i 
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l'interceffion de Marib. 
£luid efi quod me quareba- 

tis, &c. En cette méditation 
jay été fort touché de la dou- 
leur que la fàinte Vierge ref- 
ièntit durant les trois jours 
qu'elle fut privée de la| pré- 
sence de fbn Fils. Mais enco- 
re plus du calme de fbn cœur 
qui ne fè troubla point en 
cette rencontre,qui sexerçoïe 
en cherchant Jésus en des 
actes de la réngnation la plus 
fbûmife, & la plus héroïque 
qui fut jamais. In his quét Pa- 
tris met funt oportet me effe. 
J'ai trouvé de grandes leçons 
pour moi dans ces paroles. 
Toute la terre deuft elle fè 
révolter contre moi , fè 
moquer de moi, fè plaindre, 
me blâmer, il faut faire tout 
ce que Dieu me commande, 
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tout ce qu'il m'inlpire pour 
ia plus grande gloire. Je l'ai 
promis 6c j'efpere de l'obfer»- 
ver avec la grâce de Dieu. 
Cela demande une grande 
vigilance fans quoi on fe laif- 
fè aifément furprendreau re£ 
pe<St humain, fur tout quand 
on eft foible comme je le fuis. 
. Et erat fubàitus illis , crefce- 
bat Atate & fapientiâ. J'ai fait 

•réflexion qu'au lieu de croî- 
tre en vertu à mefure qu'on 
avance en âge , on décroît 
bien louvent , 6c fur tout en 
/implicite & en ferveur à le* 
gar des humiliations exté- 
rieures , ôc de la dépendance 
pour nôtre conduite fpiri- 
tuelle. J'ai été touché de re- 
connoître qua mefure que le 
nombre des bien -faits de 
Dieu s aumente, nôtre amour 

C 3 
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& notre reconnoifïàncefe re~ 
froidifle ? Pourquoi fè défaire 
des vertus des Novices ? J'a- 
voue qu'elles ne fuffifènt pas, 
& qu'il y en faut ajouter d'au- 
tres 5 mais il y a bien de la 
difFerance entrée aquerir de 
nouvelles vertus & fè défaire 
des anciennes , il faut forti- 
fier les premières ôc non pas 
y renoncer. 

En fécond lieu , cet amour 
de la fblitude, m'a paru bien 
conforme à l'eiprit de Dieu. 
C'eft l'efprit du monde qui 
fait qu'on fè hiîte,qu'on cher- 
çhe à fè produire , qu'on fè 
perfiiade qu'on n'y fera ja- 
mais afîez-tôt. L'Efprit de 
jDieu a des mouvement tout 
contraires, trente ans obfcur, 
inconnu malgré tous les pré- 
textes fpeçieux que la gloire 
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de Dieu pourroic fournir à 
un zele moins éclairé. le de- 
meurerai das la fblitude autat 
de tems que l'obéïfïànce me 
le permettra. Nulle vifite de 
pure civilité fur tout aux 
femmes, nulle habitude par- 
ticulière avec aucun fèculier, 
du moins je n'en chercherai 
aucune, 6c ne ferai rien pour 
Teritretenir à moins qu'il ne 
foit tout à fait vifible quel'in- 
tereft de la gloire de Dieu 
demande que j'en ufe d'une 
autre manière. Voila un de- 
mes propos. 

En troifîéme îieu:Cét inté- 
rieur de Jesus-Christ qui 
rélevoit fi fort la baflefle de 
fès actions m'a fait découvrir, 
" ce me fèmble , la véritable 
voie de la fàinteté. Dans le 
genre de vie que j'ai embraf- 

C 4 
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fé , il n'y a que ce moïen de fè 
diftinguer auprès de Dieu> 
parce que tout l'extérieur elfc 
commun. C'eft auflî à quoi 
je me fuis fènti extrêmement 
porté, à m appliquer défor- 
mais à faire les plus petites 
chofès avec de grandes in 7 
-tentions, à pratiquer fouvenr. 
dans le lècret du cœur des 

' - * \ » V * • * 

a&es des plus parfaittes verr- 
tus d'anéantifïement devant 
Dieu , de defir de procurer 
ià gloire , de confiance ,da r 
mour , de réfîgnation , &; de 
fàcrifice parfait. Cela iè peut 
faire par tout lors même 
qu'on ne fait rien. 
. Quoi-que tout ce que nous 
faifons pour procurer la gloi- 
re de Dieu îbit bien peu de 
choie, & que cette gloire 
même extérieure foit un très 
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petit bien à fon égar, il n'eu: 
pourtant pas fi petit , que lç 
Verbe Eternel n ait bien vou- 
lu s'incarner pour cela. C'eft 
merveille que pouvant par lui 
même convertir toute la ter- 
re il ait mieux -aimé le faire 
par lès Difciples, il a emploïç 
toute là vie à les former , il 
ièmble que des choies nécef- 
/àires pour la converfion du 
monde il n'ait pris pour lui 
que les épineufès, comme la 
mort, Se laine aux nommes 
les éclattantes. Quel amour 
pour quelques hommes de 
vouloir le fervir d'eux pour 
fàntifier les autres, quoi-qu il 
le puft aifément faire fans 
eux î 

• Au Baptême j'ai conçeû 
qu'un homme qui eft appellé 
à- la converfion des hommç* 

C i 
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a befoin de grandes vertus, Se 
fur tout d'une grande humi- 
lité &: d'une obéïllànce ad«- 
mirable. Il y a des occafïons 
oui on peut imirer cette con- 
duite^! ne les faudra pas bif- 
fe échapper,tourner les cho- 
ies de telle ibrte, qu'on fêm- 
ble fuivre le conlêil qu'on 
donne, & n'être que l'ïnftru- 
ment, 1 orfqu on eft l'ouvrier, 
cela facilite l'exécution des 
chofes & fert à l'humilité. Je 
n'ai nulle peine d'attribuer 
tout a Dieu , comment pour- 
xois-je par moi-même faire 
quelque choie pour la /ànti- 
fication des autres , veû que 
je fèns Ci fort l'impuiflànce 
ou je fuis de me guérir des 
moindres imperfecl:ions,c|Uoi- 
queje les connoifTe , quoi- 
que j aïe, pour akul dire, en* 
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treles mains mille fortes d'ar- 
mes pour les combattre. J'ai 
reïbiu d être obéïiïànt toute 
ma vie commun enfant , ftir 
tout à 1 egar des choies qui 
regardent en quelque ma- 
miére l'avencement du fer- 
vice de Dieu. Parce que 
£ms cela il eft dangereux 
qu'on ne s'y cherche loi-mê- 
me. Quelle ill 11 fion de pen- 
ièr lèrvir Dieu & le glorifier 
ou plus ou autrement qu'il 
ne lui plaift t Qnand vous iè- 
riez le plus grand homme du 
monde , quelle diffi cul té do - 
béïr à un homme en tout ? 
C'efi l'homme de Dieu r vous 
©beùTezbien à une cloche. 

De pl us d'h onorer tous cen x 
qui travaillent au fàlut des 
ames, de faire valoir leur mfc- 
Aiitere autant qu'il me fera 
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poffible,d entretenir avec eux 
une grande union , de me 
réjouir de leur liiccés. Une 
conduite oppofee à celle-ci, 
cft la conduite la plus ridi- 
cule , la plus imparfaite , la 
plus vaine , la plus éloignée 
de l'elprit de Dieu, que puilïe 
garder un homme qui s'em- 
ploie au fàlut des ames. 

Au delèrt. Il fèmble que 
trente ans de préparation dé- 
voient fuffire , Non Jésus- 
C h r i s T n'a pas plutôt la 
million de fou Pere que le 
iàint Efprit le conduit au de- 
ièrt pour y pratiquer la mor- 
*ification,& les autres vertus 
Bécerlaires à l'emploi d'un 
Apôtre. J'ai fait propos de 
fuir toute forte de délicaterle 
au manger, aux habits , &c. 
De ne jamais rien demander 
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pour la nourriture en prê- 
chant , de ne me plaindre ja- 
mais de rien. No» in folo fane 
vivit honto. Secondement de 
n'avoir jamais rien de particu- 
lier pour les habits même de 
campagne , & de faire tous 
mes voïages autant qu'il fera - 
poflible 5 de les faire , dif-je , à . 
pié. Il eft aifé de faire cela 
îàns beaucoup dincommo- j 
dite , & cela outre les autres 
bons effets , humilie fefprit. 

J aï encore fait propos de 
faire mes exercices fpi rituels,. 
& toutes mes retraites avec ! 
une fidélité inviolable , èc 
avec le plus de ferveur quç ! 
je pourrai. De méditer beau- 
coup la viede Je sus - C h ris t». 
qui eft le modèle de la nôtre. 

J ay compris le mot de Berc- ; 
mon s. Mortifie ath maximavi- 
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ta communis y Elle mortifie le 
corps 8c f efprit. Tout le refte 
n'eft le plus fbuvent qu'un 
effet de la vanité qui cherche 
à fe diftinguer. En tout cas 
avant que de rien faire dex- 
traordinaire je voudrois faire 
toutes les choies ordinaires, 
& les faire dans toutes les cir- 
conftances que demandent 
les règles > cela va loin & mê- 
me à une admirable fàinteté. 
Jaï conçeu en lifànt nos rè- 
gles un grand defir de les ob- 
ferver toutes avec la grâce de 
Dieu- Cela demande à mon 
fèns un grand courage , une 
grande fimplicité » une gran- 
de recolledion , une grande 
force 8c une grande confian- 
ce, ôc fur tout une grande 
grâce de Dieu. 

I £ s u s-C h ki s t choififl; 
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pour Apôtres , premièrement 
de pauvres gens , des gens 
idiots, èc à juger humaine- 
ment , très peu propres pour 
ion defTein. Non qu'il faille 
être d une naiflance obfcure 
êc fans lettres pour travailler 
au fàlut des ames 5 mais pour 
faire entendre à tous eeux 
qui y font appeliez combien 
leurs talens naturels ou aquis 
font peu néceûaires , &. que 
cela n eft pas la caufè du fuc- 
cés qu'ils peuvent avoir en 
leur emploi. Il a encore choifi, 
des pefcheurs, &c. Pour nous 
montrer que ce n'eft pas ici 
le métier des délicats T qu'il 
faut efluïer mille fatigues, 6c 
fè préparer aux plus rudes 
travaux. Je m'y fuis lènti dif- 
pole Dieu merci , nul travail 
fie me fait peur y je mourrois 
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avec plaifir en travaillant à 
cela 5 Mais je me fens fi indi- 
gne de cette grâce que je ne 
fài fi Dieu voudra même fe 
fervir de moi en quoi que ce 
foit. 

Beati pauperes fpiritu, mites, 
munào corde. Ces trois Béati- 
tudes ont 3 ce me ièmble,quel~ 
que rapport & ne peuvent 
être l'une fans l'autre. ] ai bien 
compris que ceux-là font vé- 
ritablement heureux qui font 
détachez de toutes choies, & 
qui ont arraché de leur cœur 
ju (qu'aux vitieufes inclina- 
tions , mais certainement, je 
me fuis trouvé extrêmement 
éloigné de cet état. J'ai fènti 
fur la fin de cette féconde fè- 
maine , que la pente à la vai- 
ne gloire eft encore en mon 
cœur prefqu'auui vive que 
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jamais ,quoi-qu'elie n'ait pas 
les mêmes effets, & que je re- 
prime Tes mou vemens avec 1g. 
grâce. Il me jfèmble que je ne 
me fuis jamais Ci bien connu, 
mais je me connois fi miièra- 
-ble , que j'ai honte de mo*- 
jnème, ôc cette veûë me caufjb 
.de tems en tems des accez 4e 
; trifte{Te, qui me porteraient 
.au defefpoir, fi Dieu ne me 
ibutenoit. En cet état rien ne 
rmeconlble tant comme laré- 
jflexiqn que je fais , que cette 
itrifteffe même pfk un .effet 
i'une très grande vanité, que 
cette connoifïânce & ce ien- 
timent de mes miferes eft une 
grande grâce de Dieu, & que 
pourveû que j'efpere en Dieu,, 
.& que je lui fois fidèle à com- 
battre la nature, il ne permet- 
tra pas que je • perifie. Je me 
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Jbûmets à fà volonté en tou- 
tes chofès , & fuis preft , s'il 
le veut ain/i à pafTer ma vie 
en ce combat importun, pour- 
veû qu'il m'empêche par fà 
grâce d y fuccomber. Je crois 
néantmoins qu'on étouffe cet 
appétit de vaine gloire à for- 
ce de reprimer fès mouve- 
mens. On étouffe bien à la 
-finies remorts de la conféren- 
ce ,quoi-qu'on ait à combat- 
tre en eux & la grâce , 8c la 
nature , & l'éducation. 
' A la méditation des trois 
degrés d'humilité. Outré que 
j'aï fênti avec beaucoup de 
douceur, de confufîon , & de 
crainte que Dieu m'appelle 
au troifîéme qui confîfté à 
retrancher jufqu'aux mauvai- 
fès inclinations , & à aimer 
tout ce que le monde haït. 
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utre que je vois que je fèrois 
c plus mal-heureux des hom- 
mes fi je me contentois de 
quelque choie de moins, mil- 
le raifons me perfùadent qu'il 
faut y tendre de toutes fcs 
forces. Premièrement Dieu 
. n'a trop aimé pour me ména- 
er déformais avec lui 5 cet- 
: lèule penfée me fait hor- 
ur. Quoi n'être pas tout à 
reu après la mifèricorde 
nt il a ufè envers moi ? Me 
efèrver quelque cho/e après 
tout ce que j'ai reçeû de lui ? 
Jamais mon cœur ne confen- 
tira à prendre ce parti. Secon- 
dement quand je vois le peu 
que je fuis, & ce que c'eft que 
je puis faire pour la gloire de 
Dieu en m emploiant tout en- 
tier à Ibn fervice , je rougis de 
penfer feulement à lui retrait- 
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cher quelque chofè. Trou 
mement il n'y auroit pas i 
ièûreté pour moi à prendr 
un tempérament , je me-con- 
nois , )c tomberais bien-tôt 
dans unemauvaifè extrémité. 
Quatrièmement il n'y a que 
ceux qui ont été à Dieu fanf 
réfèrve , qui doivent s'atter 
dre à mourir avec doucevs 

■y " 

Cinquièmement il n'y a c 
ceux-là qui mènent une 
douce & tranquille. Sixién 
ment pour faire beaucou, 
pour Dieu il faut être tout à 
lui,pour peu que vous retran- 
chiez vous devenez peu pro- 
pre à faire de grandes chofes 
pour le prochain. Septième- 
ment c'eft dans cet état qu on 
conferve une foi vive &. une 
efperance ferme , qu'on de- 
mande à Dieu avec confiance 
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& qu'on obtient infaillible- 
ment. 

A la méditation des trois 
Etats ou des trois Claires. J ai 
réfôlu, & ce me fèmble , d a£- 
fez bonne foi Dieu merci d'ê- 
tre de ceux qui veulent gué- 
rir à quelque prix que ce fbit* 
Et comme j'ai bien reconnu 
quemapaffion dominante eft 
le defir de la vaine gloire : J ai 
fait un ferme propos de n'ob^, 
mettre aucune humiliation 
de toutes celles que je puis 
me procurer , fans blefler la 
règle, de ne fuir jamais celles 
qui fe préfenteront. J'ai re- 
marqué que ce foin continuel 
de s'humilier ôc de fe morti- 
fier en tout, caufe quelque 
fois des triftefTes à la nature, 
qui la rendent lâche & moins 
difpofée à fervir Dieu. Cefl 
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une tentation , qu'on peut 
vaincre , ce me fèmble en 
longeant que Dieu n'exige 
cela de nous que par ami- 
tié que nous nous attachons à 
cet exercice , commun bon 
ami s'applique en toute ren- 
contre à plaire à {on ami , ou 
un bon fils à fèrvir,& à réjouir 
Ton bon pere , fans qu'il /bit 
befbin pour cela qu'il fe con- 
traigne, confervant une cer- 
taine liberté de/prit au mi- 
lieu des foins les plus aflidus 
& les plus petits, laquelle li- 
berté efï une des marques les 
plus fènfibles du vrai amoun 
On fait avec plaifir ce qu'on 
croit devoir être agréable à 
Ja perfbnne qu'on aime bien. 

A la répétition des deux 
dernières), aiant d'abor com- 
mencé avec un afitz grand 
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fêntiment, dans la veûë,cemè 
femble de l'orgueil que ren- 
ferme un péché commis de 
propos délibéré, & de l'aveu- 
glement des hommes qui 
mettent en délibération, s'ils 
doivent fe borner à la fuite 
du péché mortel,&c.Commc 
fi un plus grand bien ne de- 
voitpas être préféré fàns ba- 
lancer à un plus petit, ce doux 
mouvement a été comme- 
teint par une penfée de vaine 
complaifànce qui m'eft fiirve- 
nuë, &. qu'il a fallu combat- 
tre. Je ne fàurois dire com- 
bien cela m'a humilié. J'ay 
pafle tout le refte de l'O rai- 
ton dans une veûc continuel- 
le de mon néant , & démon 
indignité à l'égar de toutes 
fortes de grâces & de confb- 
lation. J'ay accepté avec une 
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foumiflion entière la priva- 
tion de ces fortes de biens 
pour toute ma' vie , & detre 
jufqu'à la mort comme la 
chouette, & le joûët des Dé- 
mons ôc de toutes fortes de 
tentations. Il me femble que 
j'ai reconnu avec les iènti- 
mens de la Chananéene , que 
je ne devois avoir nulle part . 
au pain des enfans. Je n'ai 
demandé à Dieu que ce qui 
m'en: precifëment néceflàire 
pour me foûtenir de telle for- 
te que je ne lofFence pas. Je 
ne defofpere pas pourtant de 
parvenir au degré de iâinteté 
que demande ma vocation, 
mais c'en:. une chofe que je 
prévois qu'il me faudra de- 
mander long-tems. A la bon- 
ne heure , je fuis refolu Dieu 
merci à une longue perfove- 

rance, 
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ranee , ceft quelque chofe de 
fi grand & de fi précieux que 
la iàinteté , qu'on ne fauroiç 
fachetter trop chèrement. » 
C eft en cette rencontre que 
prefle extraordinairemét a"ac«» 
complir le projet de vie que 
je meditois depuis trois ou 
quatre ans , & qu avec l'agré- 
ment de mon Directeur , je 
me fuis tout de bon donné à 
vous , o mon Dieu / Que vos 
mifericordes font grandes en- 
vers moi Dieu de Majefté* 
Jié qui fuis- je que vous dai- 
gniez agréer le fàcrifice dc 
mon cœur ? Il fera donc tout 
à vous , les créatures n y au- 
ront plus de part ; auffi n'en 
valent elles pas.k peine. Soïez 
donc aimable Je s u s mon père» 
mon ami , mon maître , mon 
$out,puifque vous voulez bien 

D 
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être content de mon cœur, 
feroit-ilpas lui-même dé* 
raifbnable s'il n'étoit pas 
content du vôtre. Je ne veux 
donc déformais vivre que 
pour vous , & vivre long- 
tems, fi c'eft vôtre bon plai- - 
iir, pour foufFrir davantage. 
Je ne demande point la mort 
qui abbregeroit mes mifères* 
Ce n'eft pas vôtre volonté que 
jemeureàlamêmeannéeque ! 
Trous 5 /bïez en benit,mais du 
jnoin s il me femble qu'il y a de 
la juftice que je commence de 
vivre à vous & pour vous en 
J'année que vous êtes mort 
pour tous les hommes & pour 
moi en particulier,qui me fuis 
fi fouvent rendu indigne d'u- 
ne fi grande grâce. Recevez 
donc aimable Sauveur des 
hommes ce facrifjce que le 
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plus ingrat dé cous fes hom- 
mes vous fait, pour reparer le 
tort que jufqu'à cette heure je 
ïiaï celîe 1 de vous faire en 
vous ofFençant. ; 'w-j* 

* 

PROJET D'UN VOEU; 

n. 

Juravi, & ftatm cufioâire jtiâtiù 

JE me fèns porté à voûê'r à 
Dieu lofefèrvàtion de nos 
Conftitutions des Reglèi 
communes , des Règles de 
modeftie,& de celles désiré- 
très en la manière qui fuît. 

i . De travailler 'toute mà 
vie à ma perfection particii^ 
liere par Fobfèrvation des rè- 
gles , & à la iàn&ification du 
prochain en profitant de tou- 
tes les occâuons que VobèïC- 

D z 
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fance & la providence me 
donneront , de produire mon 
zele Jans choquer les règles 
de la diicredon de la pru- 
dence Chrétienne. 

2. Daller indifféremment 
làns exception , . fans réplique 
par tout où 1 obeïuance m'en-, 
voira., 

^ 3. Conférer avec le Supé- 
rieur des pénitences extérieu- 
res , & de ne point omettre 
ians nécefficé celles qu'il aura 
trouvé bon que je iafle. Faire 

la confeffion générale tous les 
ans , f examen de comlenee 

deux fois le jour 3 d'avoir un 
Confelleur ftable^de.iui dé- 
couvrir toute :mi iCon/ience* 
. 4. De .n'aimer mes parens 
qu'en J ç s u s - C h jl i s t. 
Il me femble que par la grâce 
<k ^ ;nôtre : Seighçujv je fuis 

»• 
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défi. en cette -diïpoiîtioif , 5c! 
^àiiï£ ce point ne me peut faire* 
mille peine. /'I • •:' 

' 5 . • De trouver bon qu'on* 
me reprenne ,iqu on avertilïè* 
lës-Superieursdë mes defa ut 5, 
& tes avertir de ceux de nies* 
frères danste cas où je juge» 1 
rai y être obligé parla Réglé* 
- 6. - O^ioûaiter d-écre ou- 
tragé , accable de calomnies* 
& ePinjures? dé plier pour un* 
iniènfé , ians toutefois y don- 
ner occafîon, & -ft Dieu n- y' 

étok péflntoCéncéMi mefemv 

bte que pour cela- j e nai? q u'â 
demander à Dieu qu'il me 
confèrve les - fèncimens qu ili 
m& déja^ donnez par fà mile- ? 
ricorde infinie. ! : > 

7. Touchant la plus^-gran- 
de abnégation de loi-même Se 
l£ ^nâ%'^k)û*ièôatHâîièlIe^ 

D 3 
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Il femble; qu'avec la grâce d& 
nôtre Seigneur; je puis voûè'r*; 
i 0 De n'avoir jamais de vo- 
lonté efficace touchant la vie* 
lafànté ,Ja prospérité 5 l'aver-r 
lité , les ,. emplois: , Jes lieux* 
qu'autant que cette volonté 
fera conforme à la fienne. 
2 0 De fbûaitèr autant qu'if 
fera à mon pouvoir tout ce qui 
fèrà plus contraire st. mes in- 
clinations naturelles * fi cela, 
n'eft point oppôfé à fà plus- . 
grande gloire.Jgt il me fcmbîe, 
que par fa bonté infinie il m'a : 
mis à peu-prés en cette difpo- 
fition, 3 0 De ne rechercher 
jamais ce qui flatte les fcns* 
comme les ipe&acle$,Ies con- 
certs , les odeurs , les chofes* 
agréables au goût , ni ce qui 
peut fàtisfaire la vanitéjde ne 
le rechercher » diftje* M ea. 



•■ ! 
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mes di/cours , ni en t mes 
avions, & pou ries meubles, 
& les habits de me conten- 
ter de ce qu'on me don- 
nera , à moins que l'obéïf- 
(ànce ou la règle de la iànté 
ne m oblige d'en ufèr autre- 
ment. 4 0 De neviter aucune 
mortification de celles qui fè 
prefènteront , à moins que je 
ne juge félon Dieu , que je 
dois en ufèr autrement pour 
. quelque raifbn qui me paraî- 
tra véritable. 5 a De ne jamais 
goûter aucun plaifîr de ceux 
où la neceffité m'engage , 
comme boire , manger , dor- 
mir, ni de ceux qu'on ne peut 
éviter en la Compagnie fans 
quelque affectation , ou fîn- 
gularité 5 comme les recrea- 
tions, les mets extraordinai- 
res , &c. De ne les jamais 

- D 4 
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prendre pour le plaifir que la 
nature y trouve , mais d'y re- 
. noncer en mon cœur, éc 
m'y mortifier en effet autant 
que Dieu nrinfpirera, &; que 
je le pourrai fans me faire trop 
remarquer. 

• 8. Les quatre règles- fiii- 
vantes font renfermées dans 
toutes les autres. Pour la dix- 
fèptiéme qui eftde la pureté 
de l'intention, je puis vouer, 
ce me fèmble, i ° De ne faire 
jamais rien avec le iècours de 
nôtre Seigneur , que pour la 
gloire de Dieu,du moins avec 
réflexion. 2 0 De ne jamais 
rien faire, ni rien omettre par 
refpecl: humain. Ce dernier 
poinél; me plaît fort , &, il me 
lèmble quil m'établira dans 
une grande paix intérieure. . 
^. Ce prêtent Vœu ren* 

» 
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icrmcfi je ne me trompe,l ob^ 
lêrvation de la dix-neuviéme; 
. [m. Pour la vint-uniéme* 
Je puis voûôr, i° De ne man*» 
quer jamais de faire mon orai-; 
fcn , ôc d'obièrver ioit dans la 
préparation, foit en l'avion 
les additions de Saine 
Ignace , à moins qu'une rai- 
fbn ou de neceffité , ou de 
charité,ou quelqu autre aufli- 
bonne ne me portail à mé 
difpenfer de quelcun de ces 
points, 2° A 1 egarde la Mek 
îe,Ôc de l'Office divin de gar- 
der les regks des Prêtres; •» 
- ii. Pour la Pauvreté , j'ai 
déjà fait vœu d'obferver tou- 
tes les règles que nous en a 
donné Saint Ignace. 
; ï i ; Pour la Chaiteté, de ne 
jamais regarder nulobjet qui 
puille infpirer des penfees 

» 5 
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contraires à cette vertu , du 
moins de deflein formé > ou, 
fans néceffité indifpen&ble, 
de ne rien lire , ni entendre 
dire qui ne foit chafte,à moins» 
que la charitê-ou la néceliité 
de mon emploi ne m'y enga- 
ge j. de garder les règles des 
Prêtres pour la confeflion , ôc 
les vifîtes des femmes. 

13. De manger toujours- 
avec temperance,modeftie,8c 
bien-feance y de dire la béné- 
diction & grâces avec refpecl 
& dévotion» 

14. Pour rObéïflance , j ai 
déjà voué de la pratiquer fé- 
lon nos Règles. 

' j. 15.. D'obferver ce qui re- 
garde les lettres qu'on envoie^ 
©u qu'on reçoit comme les 
Supérieurs ibûhaiteront qu'ii 
s pbferve* . 
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16. De rendre compte de 
confience félon Ja formule 
que nous en avons en nos 
conftkutions.. 

1 7 . De n'avoir rien de ca- 
ché pour mon Confeflèur, du 
moins de ce qu'il doit favoir 
pour me conduire. 

18. Ce qui regarde l'union, 
& la charité fraternelle 3 les, 
affaires purement feculieres y 
le foin de la fàntéjil n'y a pour 
moi nulle difficulté 5 non. plus 
qu'à la manière d'agir qu'on 
doit obierver. , quand on eu; 
malade. 

REGLES COMMUNES; 



» ♦ 



, i. De faire tous les jours 
deux fois Fexamen de con- 
iience , & l'examen particu- 
lier, & d'en marquer le profit, 

fclon l'inftru&ion de S. Igna- 
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ce. La lecture Ipirituelle 
quand je le pourrai. De ne 
m'abfènter point du Sermon 
iàns congé' lors que je ferai à 
la mai/on. De ne me confef- 
1er qu'à mon Confefleur or- 
dinaire.L abftinence du Ven- 
dredi , de ne point prêcher 
iàns l'approbation des Supé- 
rieurs. Les trois fuivantes 
regardent la pauvreté , toutes 
lès autres me paroiflent iàns ' 
difficulté. On peut vouer , ce 
me femble,de ne s'en difpen- 
1er jamais fans congé. < 

Û faudrait le reflouvenir 
en arrivant à une makon de 
demander ces congez au Su- 
périeur, i . D'avoir des Livres, 
as De voir fbuvent les mala- 
des , fi ce neft pas l'ufàge dé' 
demander congé chaque fois: 

«juonles va voir. 3. D'entrer; 
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pour un moment en la cham- 
bre de certaines pcrfbnnes 
sn certaines occafions, com- 
me pour prendre de la lu- - 
miére, pour rendre un Livre, 
&c. 4. De parler à la maifbn 
avec les externes, 6c les ap- 
peller s'il étoit befbin. 5. De 
faire les commiflions de ceux 
de déors dans la maifon, & de 
ceux de la maisô au déors quad 
on eneft prié , lors qu'on ne 
jugera pas qu'il y ait riend ex- 
traordinaire. 6* D' e des 
Lettres, bien entendu qu'on 
les mdntt era à qui il faut,fi ce 
n'eft pas l'ufàge de demander 
congé chaque fois qu'on veut 
écrire. 

Les Règles de modo/He 
fbnt compofees de telle forte 
qu'elles ne peuvent^ faire au- 
cune peine. 
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. Celles des Prêtres ne con- 
tiennent rien-, ce me fèmble, 
quipuifle faire de la peine. 
Celle qui recommande l'in- 
ftruttion des enfans n'impofè 
pas, à mon avis,de plus-gran- 
de obligation,que celle quteft 
renfermée dans le vœu qu'en 

font les Profèz.- 

On pourroit vouer les rè- 
gles des emplois particuliers 
I mefure qu'on y feroit ap- 
pliqué; . 

MOTIFS DE CE VOEU. 

: i°. Pour s'impofer une ne- 
ceffité indifpenfable de rem- 
plir autant qu'il eft pomble 
les devoirs de nôtre état , 8c 
d'être fidèle à Dieu , même 
dans Jes plus-petites chofes. 

i?. Pour rompre tout d'un 
coup toutes les<:naînes de 1^ 
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mour propre , & luy rétran- 
cher pour toujours l'efperan- 
ce de iè fatisfaire en quelque 
rencontre 5 laquelle efperan- ; 
ce me fèmble toujours vivre 
dans le cœur , dans quelque 
état préfent de mortification' 
qu'on puifle être ï 

3 0 . Pour aquerir tout (f un 
coup le mérite d'une très- 
longue vie,dans l'extrême in- 
certitude où nous fbmmes de 
vivre feulement un jour , 8c 
fe mettre en état de ne pas- 
appréender que la mort . 
vienne nous ravir les moïens 
de glorifier Dieu davantage* 
car cette volonté qu'on a de 
le faire éternellement ne peut 
manquer d'êtrC prifè polir 
l'effet , puis qu'on s'oblige li 
étroitement à l'accomplir. 
• 4°, Pour réparer les irregit- 
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laritez pafTées par la nécefl 
fité ou Ton fe met d'être régu- 
lier autant de tems qu'il plai- 
ra à Dieu de nous prolonger 
la vie. Ce motif me touche 
beaucoup, & me prelTe beau- 
coup plus que tous les autres* 
50. Pour reconnoître en 
quelque forte les mifèricor- 
des infinies que Dieu a exer- 
cées en mon endroit,en m en- 
gageant indifpenfeblement à 
exécuter {es plus-petits or-' 

dres. . 
6°. ParrefpecT: à la volonté. 

Divine, qui mérite bien. de T 
tre exécutée fous peine de. 
dannation éternelle , quoi- 
que Dieu par fa bonté infinie 
ne nous y engage pas tou- 
jours fous de fi griéves peines, 
7 0 . Pour fiûre de mon côté 

tout ce qui eft en mon pou- 
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-voir pour être à Dieu fans ré-» 
ferve , pour détacher mon 
cœur de toutes les créatures» 
& l'aimer de toutes mes for- 
ces > du moins d'un amour ef- 
fectif. , - : 

QUELQUES CONSIDE* 

RATIONS QUI M*ENCOURA«j 
GENT A FAIRE CE 

I e . Je ne trouve pas plù£ 
de peine ji obferver tour ce 
qu^ce vœu renferme >. qu'un 
homme porté naturellement* 
au plaifir en dbûr avoir à gar-» 
der la chafteté ,. laquelle Ken- 
gage à tant de combats > & à 
tant de vigilance. 
A i ç . Dieu qui a infpiré nos 
Règles à S.Ignace , a préten- 
du qu'elles fuflènt oblèrvées. 
Il n'elt donc pas impoffible de 
le faire, non pas même dunç 



• 
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impoffibilité morale. Or îe 
vœu bien-loin d'en rendre 
Tobfèrvation plus-difficile , la 
facilite au €ontraire,non- feu- 
lement parce qu'il éloigne les 
tentations par la crainte de 
commettre un pèche griefi 
mais encore parce qu'il en- 
gage Dieu à donner de plus- 
forts ièeours dans î'occa- 
ûon. 

3 e . Berehmans a pafïecinq 
ans en la Compagnie , fans 

• que fà confience lui repro- 
chait l'infraction d'aucune 

. Règle j pourquoi avec la grâ- 
ce de Dieu ne le ferai -je pasy 
en un âge oit l'on doit avoip 
plus de force , ôe où on effc 
moins expoie aux reipects hu- 
mains, qui font les plus dan- 
gereux ennemis qu'on ait à 
combattre. 
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4, ç >jlen|a;p^riende .pas .^u© 
cela m'ôte le repos delame^ 
2>C rne Ibit une pierre de fcan-* 

claie . P*tf milita àiligcntïbtts 
\egem tu#m, & non eft 'tUisfem* 
d#l*m f y C'eil ua; article , dé- 
pôt , & par-confèquent plus 
©n aime cette Loi 5 plus on fè 
trouve tranquille:. Ambulabr 
in latttudme, qui* mandata tum 

e^quifivi^hQ fôin cxa&ldo- 
béïr aux plus-menues obfer-, 
vances , me 1 1 efprit en liber- 
téyaulteudç luicaufer^de lit 
contraintes 

5 e - Il me {èmble que de- 
puis quelque tems je vis à 
peu-prés comme je ferai obli- 
gé de vivre après ce Vœu * 
c'elt plùtôt par le defîr de 
na! engager à perfeverer r que 
par celui de faire quelque* 
chofe, de nouveau ôc d'ex- 



Digitized by Google 



jS RE TRAITTE : 

traordinaire que j'ai prisx ette 
penfee. > ~ f i . s 
6 e . Il me fèmble que la feule 
penfee de faire ce Vœu me 
détâche des chofes du mon- 
de , à peu-pres èomme fî jô 
fèntois la mort s'approcher. 
t 7 e . Je île m'appuïe ni fur 
ma réfblution, ni fur mes pro- 
pres forces j mais fur la bonté 
de Dieu , laquelle èfc infinie, 
& fur fà grâce qu'il ne man- 
que jamais de communiquer 
abondamment? v & d'autant 
plus qu'on serTorèe de faire 
davantage pour fon fêrvice. 
Ntru Minèrent onmes qui fpc- 
tant in eo, 

i 8 e . Il me fèmble que cela 
ne m'engage qu'a un peu ■ 
plus de vigilance que je n'en 
ai j'ear à cette heure même il 
me femble que je ne voudrais- 
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:>as rompre aucune de ces 
Règles de volonté délibérée. 
5> c - Pour aller au devant des 
ru-pules je puis ne m enga- 
ger a rien dans le doute. 

i c Je puis m engager /bus 
cette condition. Que fi après 
quelque tems je trouve que 
ce V eem me eaufe du trou- 
ble , l'engagement ceilera, 
iinon qu'il ne finira qu'avec 
la vie. 

* •« 

s if . -Quand 'on a congé on 
ne rompt point de règle , du 
moins lorÏQuil s'agit d'une 
règle extérieure > car il fau- 
drait, être bien mal-heureux 
pour aimer -miéu rompre une 
règle î & déplaire à Dieu, 
quand même il n'y auroit pàs 
dobligadon^epechémortel, 
- queHe direi un mot arç Supé- 
rieur,! - O'jpiSi ;i 
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12 e . Je ne prétens pas être 
obligé à rien en toutes les oe- 
cafions ,où un autre pourrait 
fe difpenfer de la règle (ans 
rien faire contre la perfe- 
ction. 

1 3 e . La penfée de cét en- 
gagement me réjouît bien- 
loin de m'éffraïer. Il m© fem- 
ble que bien-loin dé me ren- 
dre efclaveje vais entrer dans 
le roïaume de la liberté , & 
de la ; paix:; I/amour propre 

ofera plus me chicaner lorf- 
quii y aura un fi grand péril 
afuivre fès mouvemens.il me 
fèmble que je touche a mon 
bon-heur?, Se qûe j'ai enfin 
< trouvé le tréfor pour lequel 
il faut tout donner. 

- r^.Ge neflr point une fer- 
ment pa<flàgere ï il y 1 a lottg- 
tçms que je médite ce deflein* 
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\ais je m'étois toujours ré- 
zrvê de l'examiner à fons en 
etee rencontre , & plus le 
emps s'approche de 1 exécu- 
:er, plus j'y découvre de fâci- 
Lité , Se plus je me fèns de 
force ôc de résolution. 

15 e . Nonobftant tout cela 
^ attendrai Ja réfbîution de 
vôtre Révérence avant que 
<le paner outre. Ceft pour- 
quoi je la mpplie d examiner 
un peu cet écrit , & de iàire 
réflexion fur tout à ces der* 
jiieres confiderations , dans 
lefquelles elle trouvera peut- 
être des marques de l'Efprit 
de Dieu j finon elle n'a qua 
me dire qu'elle ne juge pas a 
propos que j'exécute ce pro- 
jet, & j'aurai pour fon iènti-, 
-ment le même re/peçl: que je 
dois à la parole de Dieji. :'r 
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Dans la méditation de la 
Aliflîon des Apôtres je, com- 
mence , ce me lèmble,! con- 
noître ma vocation &c 1 efprit 
Ae la compagnie,& il me fem- 
ble auflî que par la grâce de 
Dieu je commence à m ap- 
ercevoir que cet elprit naift 
Se & fortifie en moi , fbit à 
caufè dune affection particu- 
Jiéxe & d itne grande eûime 
que je fènspour tou tes lesre- 
gles>fbit à cauic quilmefèm- 
ble que mon zele saumente 
$c iè purifie. 

Sur cette parole qui renfer- 
me la Million des Apôtres: 
Docepe omnes. J aï i compris que 
nous fbmmes envoïez à toute 

« * • - 

ibrte de peribnnes , &c que 
quelque part que iè treuve un 
Jefuite, en quelque compa- 
gnie quilibit >îl y eft comme 

envoie 



* 



Digitized by GoogI 



SP.IRITÙ h LLE. 83 

comme envoie de Dieu pour 
traitterde l'affaire du fàlutde 
ceux avec qui il fè rencontres 
& que s'il n'en parle , s'il ne 
profite pas de toutes les occa- 
fions pour l'avancer il trâï 
ion miniftére & fè rend indi\ 
gne du nom qu'il porte. Jai 
donc refolu de me refbuvenir 
de cela en toute rencontre & 
d'étudier les moïens de faire 
tourner la converfâtion fur » 
lés chofès qui peuvent édifier 
avec qui que ce /bit que je 
me trouve, de forte que per- 
fonne ne fè fèpare d'avec moi 
qu'il n'ait plus de connoiûan^ 
ce de Dieu que quand il efl 
venu à moi, 6c plus de defîr, 
s'il eftpofTible,de fè fàuver. 

En méditant fur le zele. Le 
definterenement &; l'indiffe- 
rence qu'il doit avoir m'ont 

E 
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occupé tout le tems.Je femer- 
cie Dieu de ce que je nai 
trouvé en moi aucune répu- 
gnance à m'ôcfcuper à l'in- 
ftruétion des enfans & d~o 
pauvres 5 il me fèmble au con- 
traire, que j embraflerai ces 
Emplois avec plâifîr 3 ils ne 
font pas expôlèz à la vanité, 
& ils font pour 1 ordinaire plus 
fru#ueux. Après tout lame 
d'un pauvre e'ft aufli chère à 
Jésus-Christ que celle 
d^in Roi,& il importe peu de 
qui c'eft qu'on remplifle le 
Paradis. Parmi les marques 
que Jbsus-Chr ist donne de 
fa Mi ffio ii j cel le- ci e ft une 
des principales, Pauperes evan- 
gcUzmutr$L c'ell à cette mar- 
tjiW ' qti'on >peufc recOnnoître 
tjifce c'eft lef^rit- de Dieu qui 
à fondé la Compagnie, car le 
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Catechiûne &' le foin des 
pauvres gens >, eft un de fes ; 
principaux foins., les confti- j 
curions né nous recomman- 
dent rien tant que cela , il me 
(êmble qu'on a fujet d'eiperer j 
qu'on eft envoie de Dieu, ÔC 
que c eft lui qu'on cherche, 
quandon a cette indifFeren- i 
ce. C'eft pourquoi j'ai reiblu, •; 
fbit dans les Confeffions , ibit 
das les Prédications d'aimer à • 
fervirles pauvres, & quand il • 
fèra à mon choix de les pré- 
férer même aux riches, ceux- 
ci ne manqueront pas de gens 
qui les fervent. 

Dans la méditation de la * 
pauvreté Apoftolique j'ay re- 
iblu de me faire toute ma vie 
un honneur & unplaifir de 
cette vertu,d avoir la confbla- 
ctoh de pouvoir toujours dire; 

E 2 
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je n'ai rien,au lieu que le mon- 
de 6c l 'amour propre trouvent 
tant de iàtisfacfcion à voir ôc à 
comterce qu'ils pofledentjRir 
tout point de livresjcela m'o- 
bligera à beaucoup lire & à 
bien lire ceux que je croirai 
les plus nécefiaires, pour tout 
le refte je n'aurai nulle peine 
à m'en pafTer. 

Dans la mortification. J'ay 
conceû qu'un Apôtre n'eft 
pas appelle à une vie molle ni 
au repos , il faut fiier & fati- 
guer , ne craindre ni le chaud, 
ni le froid, ni les jeûnes ni les 
veilles. Il faut ufèr là vie & 
{es forces en cet emploi ,1e pis 
qui puifle arriver c'eft de 
mourir en lèrvant Dieu 8t le 
prochain , je ne vois pas que 
cela doive faire peur à per- 
iônne. La fânté &. la vie me 

4 
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ont pour le moins indiffe- 
entes j mais la maladie ou là» 
nort , lorfquelles m arrive^ 
ont pour avoir travaillé au 
àlut des amesme feront très 
gréables & très précieufcs. : 
Ce même jour après le dif- 
îer , aïant leû dans la vie de 
terchmans,la mort de ce fàint 
:une homme , je fus extré- 
lement touché de ce qu'il 
it alors, qu'il avoit une gran- 
e confblation de n'avoir ja- 
lais rompu aucune règle, 6c 
ûfànt réflexion à ce que je 
ourrois dire touchant cét ar- 
cle , s'il me falloit rendre 
Dmpte a Dieu , je conçeûs 
Hit d'un coup une fi grande 
ouléur d'avoir fi mal obier- 
é mes règles, que j'en verfài 
ss larmes avec ajbondance. 
; fis enfuite mon Orai/bn 

E 3 
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dans laquelle je fis de gran- 
des réfblu rions' dxtce meil-: 
leur Jefuite que jcn aï écéjnfe 



<ju ici , ] invoquai avec gran- 
de confïence ce Bien - heu- 
reux jeune - homme àc Je, 
priai par la iàinte Vierge qu'il 
a tant aimée,& par la Compa- 
gnie à laquelle il a été fi fi« 
dele de m obtenir la grace>, 
de vivre jufqu'à lanaart eom^ 
jn il a fait durant cinq ans. Jè 
fus tout le refte de la journée 
pénétré de douleur,àïant toà- 
jours devant les yeux mes icâ 
gles méprifées & violées û 
fou vent , j'en pleurai trois ou 
quatre fois , & il me femble 
qu'avec la grâce de Dieuil ne 
fera pas aife à l'avenir de me 
porter à les rompre. Mais je 
ne laine pas d'être inconsola- 
ble pour le pafle , je n'a vois 
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jamais appréendé le mal que 
j'ai fait en cela. Je penîbis 
que fi on avoit voulu follicU 
ter Berchmans de rompre une 
règle à l'heure de la mort , il 
n'y a point de confideration 
qui l'euft pû porter à faire 
cette faute, après avoir pane 
ià vie fans avoir jamais man- 
qué à rien 5 Or nous avons au- 
tant de raifon de réfîfter à 
toutes les tentations de cette 
nature. En rompant aujour- 
d'hui le filence je ne déplai- 
rai pas moins a Dieu, je mé- 
prifè un ordre infpiré par le 
îàint Elprit à notre fàint Fon- 
dateur , il ne tient pas à moi 
que la régularité ne foit 
anéantie, ce n'efl: pas û peu 
de chofè que cette règle que 
out le bien du corps n'en dé- 
pende. • 

E 4 
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Pour le mépris du monde, 
il me lëmble .que Tu/âge de la 
préfènce de Dieu eft bien ef- 
ficace. C'eft une penfée de 
iàint Balîle qu'un homme qui 
a pour témoin de ce qu'il 
fait un Roy &. un laquais , ne 
fonge pas feulement au la- 
quais, mais lentement à avoir 
l'approbation du Prince.Ceft 
une étrange & bien mal- 
neurenfe fervitude que celle 
d'un homme qui cherche à . 
plaire aux autres hommes. 

Quand eft- ce que je pourray 
dire. Mihi munàus crucifixus 
eft dr ego mundo ? J'ai deman- 
dé inftamment à J E $ u s- 
CHRsiT&àla làinte Vier 
ge , qu'ils m'accordent cett, 
difpolîtion. 

Dans la méditation de Fhu 
milité. Il eft vrài &: je le corn 



Digitized by Google 



S PIRITUEL LE. 91 

prens, elle doit être grande 
dans un homme Apoftolique, 
la crainte de n'en avoir pas 
afïez me tiendra , ce me fem- 
ble, toute ma vie dans une 
grande fraïeur. lime femble 
néanmoins que pour cela il 
ne fautqu' être fur Tes gardes 
ôc éviter l'inconfidcraqom 
Car quiconque fait réflexion 
a ce qu il elt , a ce qu i\ a 
été, à ce qu'il peut faire par 
foi-même, il eit mai-aifë qu'il 
s'attribue rien à foi - même, 
pour faire crever l'orgueil , il 
n'y a qu'à ie relTouvenir que 
la première marque de la ver r 
tu c'eftdene s eftimer rien du 
tout. Secondement .il ne faut 
qu'envifàger Je s us - Christ 
anéanti de bonne foi , 8c qui 
reconnoît devant Dieu qu'il 
n eft rien , & que de tout ce 

E 5 
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qu'il fait,la gloire en en: deûe 
• uniquement à fon Pere. Mais 
on me loue, on fè trompe, c eft 
une injuftice qu'on fait à 
Dieu. Ceft comme n on 
loûoit un Comédien des vers 
qu'il recite, & qu'un autre a 
fait, de plus on ne nous eftime 
point tant que nous penibns> 
on connoît tous nos défauts, 
©n en connoît même qui nous 
échappent 5 pour le moins on 
«tepenfè gueres à nous. Mais 
je veux qu'on fane de grandes 
«hoiès , ou pour mieux parler, 
^ue Dieu fafle de grandes 
chofès par nous. Il eft bien 
«ligne d'admiration & de 
louange de faire un fi bon 
ufàgede li méchants inftru- 
«nens > mais je n'en fuis pas 
5>our cela meilleur , -ôc il peut 
arriver que Dieu me danne 
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après en avoir feuvé pluueurs 
par mon inoïen , conim'il ar- 
rive qu'un Peintre jette un 
charbon dans Je feu , après 
s'en être lervi pour tracer un 
deflein admirable &. de très 
excellentes figures. La pra- 
tique de la feinte rVierge p{t 
admirable, elle avoue de -bon- 
ne foi que Dieu a fait de très 
grandes choies en elle , qup 
cela lui attira les louanges de 
tous les fiéçïes , mais au lieu 
ide s'en élever y M*gn$cat wi r 
. ma rpeci, Dprninum. 

A la répétition de cette 
même méditation. Après ftvo^r 
reconnu ôc avoué .devait 
Dieu que je ne fuis rien j£ 
que je n'aï jamais rien fait j^r 
moi-même , j aï compris com- 
bien il efl: julte que Dieu feu,I 
£oit glorifié , SCU J»a :.*ÇfflMp 
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qu'un homme qui fè voit loût 
pour quelque vertu ou pour 
quelque bonne a&ion, doit 
- être auffi honteux qu'un 
homme d'honneur qui fè voit 
pris par un autre 8c qu'on 
loue de ce qu'il n'a pas fait. 
Mais fi nous fbmuies allez, 
vains pour nous enfler de ces 
qualitez fbit naturelles, fbit 
iurnaturelles qui ne nous ap- 
partiennent pas. Quelle lâ- 
chetéïQuelle confufïon lors- 
qu'au jour du jugement Dieu 
produira cet homme vain> 
& que fàifànt voir aux yeux 
de toute la terre tout ce qu'il 
a reçeû & tout ce qu'il a de 
foi même y il lui dira en lui 

reprochant fa vanité, gufd 
. habes quod non accepijii > p atè* 

tem accef iftt quid' gloriaris ? 

me femble de voir un ce- 
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quin qui s étant fait pafler 
quelque tems pour un hon- 
nefte homme à la faveur d'un 
manteau dérobé , vient à être 
découvert en bonne Compa- 
gnie^ & reçoit une horrible 
confiifiorç. Mais ce fera bien 
pis > Mon Dieu i lorfque vous 
ferez voir que non- feulement 
je navois rien, dont je deûfîe 
me glorifier, mais que je n'a- 
vois pas même ce dont je me 
ièrai glorifié. Lorfque vous 
découvrirez mon hipoerifîe, 
1 abus que j'ai fait de vos grâ- 
ces ,mes mifères intérieures,. 
&c. Dieu m'a fait voir à moi- 
même en cette occafion û 
difforme , fi miïèrable, fî dé- 
pourveû de tout mérite de 
toute vertu cro'il eft vrai que 
)e ne me fuis jamais tant, dé- 
plus à moi-même , il me fèm-. 
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bloit que je l'entendois au 
fond de mon cœur , qui par- 
courant toutes les vertus , me 
faifbit voir clairement que je 
n'en avois aucune, je l'aï prié 
inftamment de me confèrver 
toujours cette lumière. Ja- 
voûë que je trouve que cette 
connoiflance de moi- même 
qui croift en moi de jour en 
jour affaiblit beaucoup , ou 
du moins modère une certai- 
ne confiance ferme , que je 
çonfervois depuis long tems 
en la milèricorde de Dieu. Je 
r n'ofè plus lever les yeux au 
-Ciel , je me trouve fi indigne 
.de fès grâces que je ne fai 
prefque G je ne leur aurai 
point fermé toute entrée. Ce 
ièntïment me vient fur tout 
de la comparaifbn que je fais 
<le ma vie & de mes crimes, 
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& de mon orgueil, avec l 'in- 
nocence & l'humilité de nos 
Saints. 

A la méditation de la dé-* v 
fiance de foi - même , je ne 
trouve rien de fi aisé après la 
méditation précedéte. Quand 
on connoît ce que c eft que 
fàuver une ame & ce que 
nous ïbmmes , on eft bien tôt 
perfiiadé qu'on n'y peut rien. 
Quelle folie de penfer qu'a- 
vec quelques paroles qu'on 
dit en panant, on puifle faire 
ce qui a tant coûté à Je sus- 
Christ ? Vous parlez & une 
ame iè convertit , ceft com- 
mun jeu des marionettes , le 
valet commande à la poupée 
de danlèr & le maître la re- 
mue par le moïen d'un reflbrt. 
Le commandement n'y fait 
rien du tout. £xi k mç, %aia 
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hotm peccator fum , Domine, Le 

beau fentiment en une ame, 
en qui qu par, qui Dieu opère 
quelque choie d'extraordi- 
naire. 

Dans la méditation de fO- 
raifbn. Comme je me Cens par 
la mifèricorde de Dieu allez 
d'attrait à la prière. J'aï de- 
mandé à Dieu de grand cœur 
par i'interceffion de la fainte 
Vierge, qu'il me faflè la grâ- 
ce d'aimer toujours davanta- 
ge cet exercice jufqu'à la, 
mort. C'en: l'unique moïen 
de nous puriner,de nous unir 
à Dieu, & de faire que Dieu 
s'unifïè à nous pour faire 
quelque chofè pour ià gloire. 
Il faut.prier pour obtenir les 
vertus Apoftoliques , il faut 
prier pour les rendre utiles 
au prochain,ii faut prier pour 
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ne les perdre pas au fêrvice 
du prochain. Ce confèil, ou 
ce commandement,Priez fans 
interruption , me paroît ex- 
trêmement doux & nulle- 
ment impoflible , il renferme 
Ja prattique de la préfënce 
de Dieu, je veux avec laide 
de nôtre Seigneur tâcher de 
le fuivre 5 nous avons toujours 
befoin de Dieu , jl faut donc 
le prier toujours, plus on prie, 
plus on lui plaift, pluyon ob- 
tient,. Je ne demande poinc 
ces douceurs que Dieu fait 
fëntir dans la prière à qui bon 
ui ièmble , je n'en fuis pas 
ligne , je naï pas afiefc de 
Force pour les fupporter. 
Les grâces extraordinaires ne 
ibnt point bonnes pour môî, 
ce fèroit bâtir fur le fable que 
de m'en donner, ce lèroit ver- 
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fer une liqueur précieufè dans 
un muid percé , qui ne peut 
rien retenir. Je demande à 
Dieu une Oraifon fblide, (im- 
pie , qui le glorifie , & qui ne 
m'enfle pas , la fecherefîe , Se 
la défblation accompagnées 
delà grâce de Dieu me font 
fort utiles, ce me fèmble , je 
fais alors avec plaifîr les a&es 
des plus excellentes vertus, 
je fais effort contre la mau- 
vaife diipolition , . & je tâche 
d'être fidèle à Dieu, &c. 

Pour la conformité à la vo- 
lonté de Dieu. Dés le corn 
mencement de l'Oraifon ji. 
me fais iènti porté à en fair< 
des ades. Je les ai fait fans 
peine , parce qu'en effet je 
n'en fèns aucune par la grâce 
de DieU pour aucun état, ôc 
il me femble qu'avec la même 
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grâce f accepterai s avec fbû- 
miffion les plus fâcheux aeçi- 
dens que la providence pour- 
roi t permettre à mon égar, du 
moins y ferois-je allez tôtre- 
folu , fi Dieu ne. m'abandon- 
lîoit pas. Je me fuis fur tout; 
refigné à me fantifier par 1$ 
voie quil plaira à Dieu ,. par 
la fouftraçlion 4e toute dou^ 
ceur fe&fiteleis'il le veut ainfi* 
pair les peines inférieures, pat 
les combats continuels contre 
mes palîîons, voilai çe qui! y $ 
pour moi de plus rude dan? j& 
vi&femy foûmeps néanmoins 
de tout mon cœur & d'autant 
plus volontiers que je com- 
presse ce chemin eft.le plus 
ièûr >.k moins fujet aux 
fionsjle plus court pour aque- 
rir une parfaite pureté de" 
coeur, un très grand amour 
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de Dieu & de très grands 
mérites. 

Troijie'me Semaine. 

* 

A La première Méditation 
de la troifiéme fèmaine, 
qui eft de la préparation à la 
Paflion. En confiderant le 
defir ardent que Jésus- 
C h ri s T avoit de fbufFrir r 
mon efprit s'eft d abord atta-- 
ché au deiîr quont eu les 
Saints de mourir , lequel de- 
fîr fait que la mort a pour eux: 
des douceurs inexplicables. 
C'eft l'effet , ce me fèmble,' 
d'une fidélité inviolable à ré- 
pondre à toutes les grâces de 
Dieu, à faire pour lui tout le 
bien qu'ils ont pu faire durant 
plufieurs années. Cette veûâ 
a allumé en mon cœur un 
grand defir de ne perdre point 
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de tems , de faire au plutôt 
tout le bien que je pourrai, 
afin detre en état de defirer 
ia mort, & de la recevoir avec 
joïe. En fuite j'aï penfé qu'un 
homme qui defîre véritable- 
ment de fôuffrir beaucoup 
pour]ESus-CmusT eftcom- 
m'une perlbnne affamée ou 
extrêmement alteréejaquellc 
en attendant qu'il fe préfènte 
dequoi fc raffafîer, prend ce- 
pendant avidement le peu de 
nourriture ou de boilfon qui 
fc préfente. Je me fens un af- 
fez grand defir de fbuffrir 
pour Dieu, &" je ne vois gue- 
xcs de genre de douleur que 
je n'acceptaife , ce me fèmbîe, 
avec grand joïe 5 mais j'efti- 
meque c'eft une grâce que 
Dieu ne fait qu'à les amis , &c 
je m'en trouve û indigne que 



Digitized by Google 



i©4 Retrâitte» 

je ne crois pas que Dieu mt 
fane jamais cette faveur. 
A la prife de Je s us-Chm s t. 
Deux chofès m'ont extrême- 
ment touché, &: m ont occu- 
pé durant tout le tems. La 
première ceft la 'difpofition 
avec laquelle Je s u s -C h fe& s t 
alla au devant de ceux qui le 
cherchoient , avec la même 
fermeté, le même courage , la 
même contenance extérieure, 
que fi fon ame euft été dans 
un calme parfait. Son cœur 
eft plongé dans une horrible 
amertume, toutes les paflions 
font déchaînées ail dedans de 
lui, toute la nature eft décon- 
certée , & à travers tous ces 
defordres , toutes ces tenta- 
tions , le cœur fc porte droit 
à Dieu , ne fait pas un faux 
pas , ne balance point à preû- 
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dre le parti que la vertu & la; 
plus haute vertu lui fuggere. 
Voila un miracle que le feul » 
E'iprit de Dieu efl capable 
d opérer dans uncœur,qui efï 
d'accorder la guerre & la paix* 
le trouble &le calme. La de* 
fblarion & une certaine fera 
veui mafle, que la nature , les 
Démons & Dieu même qui 
femble s'armer contre nous 
ou du moins nous abandon- 
ner : Que tout cela , dif-je,ne 
peut ébranler. 

Le leconde chofè c'efl la 
difpofition de ce même cœur 
à legarde Judas qui le trâik 
foit,des Apôtres qui l'aban- 
donnoient lâchement , des 
Prêtres & des autres qui 
^toient les auteurs de la per- 
sécution qu'il fbuffroit 5 II efl 
certain que tout cela ne fuft 
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-pas capable d'exciter en lui 
le moindre reilèntiment de 
haine ou d'indignation , que 
cela ne diminua nullement 
l'amour qu'il avoit pour fes 
Pifciples, & pour fes perfecu- 
teurs, qu'il s'affligea extrême- 
ment & de bonne foi du tort 
qu'ils le failbient à eux -mê- 
me , & que ce quil foufFroit 
bien loin de le troubler,adou- 
cifïbit en quelque forte la 
douleur,parce qu'il voïoit que 
fes douleurs pourroient être 
un remède aux maux de fes 
ennemis. Je me répréiènte 
donc ce coeur làns fiel , iàns 
aigreur , plein d'une véritable 
tendrefle pour fes ennemis, 
que nulle perfidie , nul mau- 
vais traittemet ne peut émou- 
voir à la haine. En /uite m'ad- 
xlreflànt à Marie pour lui 

demander 
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demander la grâce de mettre 
mon cœur en même diipofl- 
tion , je m'apperçois que le 
fîen y eu: parfaitement. Qu'el- 
le elt abîmée dans la douleur, 
fâns rien faire contre la bien- 
feance & qu'elle ne perd 
point le jugement dans une 
conjoncture Ci terrible.Quel-. 
le ne veut point de mal aux 
bourreaux de fbnFils, qu'el- 
le les aime au contraire 8c 

- l'offre pour eux. J'avoue que 
ce (pedacle me ravit , qu'il 
me donne un amour incroïa- 
ble pour la vertu, & qu'il me 
caufèle plus grand plaifir que 
je puiûe refTentir.^ 

O Cœurs vraiment dignes 
de pofleder tous les cœurs, 

- de régner fur tous les cœurs 
&. des Anges & des hommes» 
Vous ièrez déformais ma rc- 

F 
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gle , & dans de pareilles oc- 
ca fions, je tâcherai de pren- 
dre vos lèntimens. Je veux 
que mon cœur ne lbit défor- 
mais que dans celui de Jésus 
& de Ma rie , ou que celui 
de Jésus &: de Marie foie 
dans le mien , afin qu'ils lui 
communiquent leurs mouve- 
mens, 6c qu'il ne s'agite, qu'il 
ne s'émeuve que conformé- 
ment à i'imprelfion qu'il rece- 
vra de ces cœurs. 

A la répétition. Amicc. \\ 
eû vrai que Je sus l'aimoit , il 
ne l'au roi t pas appelle fbii 
ami Ci cela n'euftété. Jesus- 
Christ a voit bien envie de 
le convertir , il avoir bien 
choill le trait, aufii Judas en 
eut- il le cœur percé j mais il 
en fut de lui comme de ces 
malades defèipercz à qui l'on 
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donne les plus forts remèdes, 
ils font leur effet, mais le ma- 
lade qui n'a pas alfez de force 
pour réfifter à l'opération, 
rend l'ame en rendant les 
mauvaifes humeurs. Tout efr. 
admirable, Jésus -Christ 
traîné, Jésus - Christ de- 
vant le Juge fur la fcabeiette, 
accufé 6c le taifa.nt.il m'a fèm- 
blé que je IbufFrirois avec la 
grâce de Dieu, d'être calom- 
nié 6c traitté en fcelerat , je 
trouverois la dedans l'anéan- 
tillement entier de l'amour 
propre ; il me fèmble que dans 
une pareille occalîon , je *e- 
mercierois Dieu de tout mon 
cœur 6c que je lui demande- 
rois bien inftamment de me 
lailîer mourir en cet état.5 Mais 
c eft perdre le tems que d'y 
peu fer, je fèns que -ce n'eft: 

F 1 * 
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pas là une faveur pour moi, 
il faut être un fàint pour cela, 
il faut tâcher de profiter des 
petites occafions qui le pré- 
fèntent, & prendre garde que 
tandis que je m'entretiens en 
ces deiirs chimériques , je ne 
eoure cependant après la vai- 
ne gloire du monde , & ne 
laine échappèr les petites oc- 
cafîons qui fe présentent. 

En méditant fur la cheute 
de fàint Pierre i'aï conçeû 
avec étonnement & avec 
fraïeur,combien nous fbmmes 
foibles , cela me fait frémir, 
j'ai* en moi les fources & les 
femences de tous les «vices, 
il n'y en a pas un que je ne 
ibis capable de commettre 5 il 
n'y a entre moi & l'abifme de 
tous les defbrdres que la gra^ 
ce de Dieu , qui m empêche 
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de tomber. Que cela efr hu- 
miliant » Que cette penfée 
doit donner de conrufion 
aux plus filmes ames. Voila 
pourquoi fàint Paul dit, In ti- 
moré & tremore, &c. Jésus- 

Chri s t paiîa toute cette 
nuit lié , (ervant de joûët à 
l'infblence des ioldats.Le beau ' 
fujet de méditation que les 
penfeesde Je sus durant tou- 
te cette nuit. Quoi de plus 
admirable que de voir la Sa- 
geffe Incarnée Je s us-Ch r i s t 
traitté de fou par Herodes & 
par toute /à Cour. Le monde 
n'a point encore changé de 
fentiment à fégar du Fils de 
Dieu , il y pane encore pour 
fou. Quel courage à Jésus- 
Chris t d'avoir méprifé tou- 
te la gloire , tout le refpecl 
qu'il pouvoit fi aifement s'at- 
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tirer de toute cette cour?D a- 
voir bien voulu lailTer ce 
Prince ôc tous fes Officiers 
dans la penfée qu'il étoit in- 
fenfè. Quel làcrifice à /on 
Pcre .' Que cela eft glorieux ! 
Que nous fortunes lâches nous 
qui faifbns tant de cas des fèn- 
timensdes hommes , Se qui 
nous rendons efclaves de leurs 
péféesïQuâd eft-ce que. nous 
iècoûcrons ce joug honteux? 
Quand eft-ce que nous nous 
élèverons au deflîis du mon- 
de ? Qu'il eft digne d'une : 
ame Chrétienne de fbuffrir 
une confu/îon qu'on pourroit 
éviter , & de iè contenter 
d'avoir Dieu /èul pour té- 
moin d'une vérité qui nous 
eft avantageuiè. Mon Dieu 
je veux me faire iàint entre 
vous Se moi, & mépri/èr toute 
confulïon , qui ne diminuera . 
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point 1 eftime que vous pour- 
riez avoir pour moi. La vcûé' 
de ces actions genéreufès 6c 
qui font fi fort au delîlis de la 
nature élèvent, ce me fèmble, 
mon ame au delïus d'elle mê- 
me &: de tous les objets crées. 

Quel ipedacle de voir Je- 
sus-Christ remené ver Pi- 
late à travers de Jerufàlem vê- 
tu en foir ?Pilate le condam - 
ne à être foûëté. Quelle jufti- 
ce ! Jesus-Christ ne s'en 
plaint point , quoi-qu'ii en 
voie la ; caufe dans la jaloufie 
des Prêtres 6c dans la fauife 
complaifànce du juge, quoi- 
qu'il prévoie la cruauté de ce 
fupplice. J'aï fait comparai- 
fbn de ce procédé avec la 
conduite que nous tenons 
lorfqu'on nous fait tort en 
quelque chofè. Comment 

F 4 
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peut-on fc plaindre à la veuë 
de cet exemple ? J'ai été ex- 
trêmement confus au fbuve- 
nir du pafle. Mon Dieu les 
belles occafions que j aï per- 
dues » elles ne reviendront ja- 
mais, je n'enfuis pas digne. 
J'ai rcfolu de ne me plaindre 
jamais de rien. Jai été" con- 
vaincu que de quelque ma- 
nière qu'on me traitte , on ne 
iàuroit me faire injufti ce. 

Rien ne me touche tant 
dans la flagellation que le mé- 
pris qu'on y fait de Je s us - 
Christ. Le plus fceleratdes 
hommes trouve de la com- 
paffion quand il eft condamné 
au fupplicejon lapide le bour- 
reau s'il* fait trop jfbufFrir un 
voleur, un afTaifin , & voila 
Jésus abandonné au caprice 
des fbldatsqui le déchirent, 
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qui ajoutent peine fur peine, 
qui le traittent à leur gré, im- 
punément , comme s'il neult 
pas été un homme. Il ne 
plaint point , il fe met encore 
plus bas en préfence de ion 
Pere , il accepte de fa main 
toutes ces peines , il eft ravi 
de pouvoir lui rendre un hon- 
neur fbuverain par cet épou- 
vantable abaiûement. On lui 
met une couronne d épines 
fur la tefte , c eft pour expier 
cette pafïïon horrible y d'être 
par tout les Rois , d exceller, 
de remporter fur tous les au- 
tres en toutes choies. 

Pilate le produit, Ecce homo r 
il falloit qu'il fuft en un pi- 
toïable état. C eft pour ceux 
qui aiment les grands Téatre* 
Se les applaudifïemens. On: 
lui préfère Barrabas. Voilai 
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qui eft étrange. Nous nous 
plaignons des avâtages qu'on 
tait aux autres. Je s us -Ch r i s t 
ne le plaint point, il femet 
encore plus bas qu'on né le 
meteoit par cette injulte com- 
paraifbn. En ce même tems 
il di'bic en fon cœur à Ion 
Pere , Ego vermis & non homo. 
On crioit ,' Crucifige , & il y 
confentoit de tout fon cœur, 
fur cet exemple,fur ce modè- 
le, y a-t-il des Chrétiens ayi 
monde. Si toutes les fois que 
par re/pecl humain on rompt 
une règle, on faifoit réflexion 
qu'on préfère un homme à 
•Dieu , je ne crois pas qu'on le 
fit fouvent. Cette penfée m'a 
touché, & il m'a femblé qir'à 
1 avenir je ferai inflexible fur 
ce point. Un homme ma pa- 
ru Ci peu de chofe que je ne 
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pouvois comprendre com- 
' mène on fc met tant en peine 
de plaire à quelques - uns, 
Dieu étant témoin de nos 
actions. Mais helas mon Dieu, 
tous ces fentimens ne s éva- 
nouiront -ils point à la pre- 
mière occalion. 

Je ne fins pas trop étonné 
de l'injuftice de Piiatè qui 
condanne Jésus- Chri sTj 
mais j'ai été extrêmement 
touché de voir Je s u s- 
Chri s t , qui fc fbûmet à 
ce jugement injuftx,qui prend 
■ là Croix 8c s'en charge avec 
une humilité , une douceur, 
une réiignation admirable , 
qui étant arrivé au haut de la 
montagne , fe laide dépouil- 
ler , s étend fur cette Croix, 
tend les mains 8c les piés peut 
être percé , 8c s'offre à fou 
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Pcre avec des fentimens que 
Jui feul efl: capable de former. 
II efl vrai que cette veûë me 
rend la Croix fi aimable, qu'il 
me fèmble que hors de là je 
ne fiurois être heureux. Je 
regarde avec reipecl: ceux que 
Dieu vifite par des humilia- 
tions,des averfîtez de quelque 
nature qu'elles fbient, ce font 
fans doute lès favoris , pour 
m'humilier je n'ai qu a me 
comparera eux tandis que je 
ferai dans la profperité. 

En confiderant J esu s- 
Ch RiST mourant fur la Croix 
j'ai trouvé que le vieil hom- 
me eft encore tout vivant en 
moi, èc que fi Dieu ne me 
Soutient d'une grande grace> 
je me trouverai aprez trente 
jours de retraitte & de médi- 
tation auffi foible qu'aupara- 
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vant. II faut que Dieu fafle 
un grand miracle pour me 
faire mourir entièrement à 
moi-même. Adhuc vivit in 
me vêtus homo, non efi totus cru- 
cîfixus, & non efi perfeÛe mor- 
tuns > belU movet inteftina , nec 
regnum anima fatitur effe quie- 
tum. J'ai remarqué que toutes 
les fois que Dieu m'a donné 
ce fèntiment vif de mes mife- 
res , & que je mis entré en 
l'Orailbn après quelque fau> 
te ou quelque foibleue , qui 
m avoit fait connoître à moi- 
même mes imperfections, j'ai 
été coniolé fur la fin de iO- 
lailbn , &. en fuis lorti beau- 
coup plus fort. Iratus , es ejr 
mijertus es met > converfus efi 
furor tutu , & 'confolatus es me. 

Cela m arrive même hors de 
TOrailon , après avoir vaincu 
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la tentation par la grâce de 
Dieu. Cela m'en: arrivé en 
celle-ci j en fuis fort i avec une 
réiblution toute nouvelle de 
ne donner point de quartier à 
mon amour propre , & d'être 
fur mes gardes contre fes fur- 
prifes. Jai demandé cette grad- 
ée à J e s u s-C h r r~s t avec 
beaucoup de fentiment,enlui 
expofàntmes miferes &: mes 
foibleifes que je découvre tous 
les jours être plus grandes. 

A lafepulture. Voïant en- 
core combien je luis éloigné 
d'être en letat ou Jesus- 
Christ s'en; réduit pour 
honorer fon Pére, ôc pour me 
fauve r. Mon Dieu , aï je dit 
avec un grand /èntiaieiit,eft- 
il pomble que tant de dou- 
leurs, un fi profond anéantif- 
fement,une mort fi cruelle* 
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&. Ci infâme , que tout cela, 
dif-je, aie été enduré pour flé- 
chir vôtre colère à mon égar, 
pour m attirer vos grâces de 
vos bénédictions , &: que ce- 
pendant je ibis encore Ci im- 
parfait ! Pere Eternel, neft* ce 
pas aflèz fait pour me faire un 
fàint ? D'où, vient que je ne 
ièns pas en moi un change- 
ment qui Coït à beaucoup prés 
proportionné à tant de tra- 
vaux ? Voila une grande fbm- - 
me , mais permettez moi de 
vousle dire,il fèmble que vous 
nemaïez pas encore donné 
<les grâces qui répondent à ce 
prix. Jattens de grands erïets 
du zele de vôtre Fils, mais je 
ne les lens pas encore tels 
quej'ay fujet , cerne lèmble. 
de les efperer. Ceft peut-être 
que je ne veux pas les éprou- 
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ver ces effets. Mais mon Dieu, 
fi cela étoit je ne vous offri- 
rois pas la mort de vôtre Fils 
Se le Sacrifice de la Mené, 
pour les reflèntir , on n'em - 
ploie pas des moïens fi puif- 
iànts que ceux là quand on n'a 
pas envie de rien obtenir. Il 
faudrait vivre comme fi on 
étoit déjà mort 8c enterré. 
oblivioni à ut us fum tmc^uam 
mortuus à corde. Un homme à 
qui on ne fônge plus, qui n'efl 
plus rien dans le monde, qui 
n'effcderien , voila l'état ou il 
faut que je fois à l'avenir au- 
tant qu'il fera poflible ,& que 
je fbuaitte d'y être entière- 
ment en effet. 

, A la RefurreéKon. Quelle 
joïe pour ceux qui avoient 
fbuffert avec Jésus-Christ, 
& qui avoient été véritable- 
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ment touchez de fcs dou- 
leurs, comme Marie , làint 
Jean , Magdelaine , &c. Car 
pour les autres > ils prennent 
auffi peu de part à cette Fête, 
qu'ils en a voient pris aux tri- 
ftes miftéresqui ont précédé, 
Avec quel plaifir &; quelle 
profufion Dieu récompenfe- 
r-il les douleurs, ôt. les igno- 
minies de {on Fils ? Sans parler 
du Ciel où eftfà grande gloi- 
re, fur la terre, pour un Judas 
qui la vendu , combien de 
millions d'hommes fè dépouil- 
leront de toutes choies pour 
le polïèder, pour une ville in- 
gratte & fàcrilege qui la de- 
là voué pour Ton Roi combien. 
deRoiaumes & d'Empires fou- 
rnis à fbn pouvoir, il s'eft veû 
renoncé par S.Pierre. Com- 
bien de millions de Martirs 
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fouffriront la mort plu - tôt 
que de le renoncer, combien 
d'Autels pour la fcabelette, 
combien de véritables adora- 
tions pour les railleries des 
fbldats,de quelles richeues ne 
révêtira-t'-onpas fès Temples 
&: Tes Autels , pour ce man- 
teau de pourpre , pour cette 
robe blanche, &.c. 

En méditant l'impaffibilité 
de Je sus- Chris t. J'ay exa- 
miné ce qui pouvoit me tou^ 
cher encore j aï fenti une ex- 
trême répugnance à obeïr en 
certaine circonftance , je lai 
vaincue par la grâce de Dieu* 
&: je me fens preft à tout. J'ai 
fait réflexion , qu'il eft dan- 
gereux- de faire des projets, 
même en des choies de peu 
d'importance , à moins qu'on 
ne/bit bien refblu à tout quit- 
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ter , pour obeïr & pour exer- 
cer la charité. Toute occu- 
pation qu'on quitte avec pei- 
ne & qu'on aime mieux rete- 
nir que défaire quelque autre 
choie ou même que de ne rien 
faire , lor/que Dieu le veut 
ai n fi , il en: dangereux qu'on 
nf rfok attaché humaine- 
ment. J'ai bien reiblu de me 
tenir fur mes gardes en ce 
point. Il faut avoir cette eon- 
iolation avec la grâce- de Dieu 
de n'accorder rien à la natu- 
rel! faut avec L'aide de Dieu, 
avant que de fe déterminer à 
quoique ce fbit,mr quelque 
propofition qu'on me fané , il 

faut, dif- je , confuiter Dieu, 
&; m'accoûtumer à i prévenir 
le mouvement que les chofes 
produifènt en lame , par une 
élévation d'efprit à Dieu. Et 
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voir quel fêntiment j en dois 
avoir félon les règles de l'E- 
vangile à moins que d'avoir 
ce foin , il eft impoffible de 
conferver la paix du cœur & 
de ne tomber pas en bien des 
fautes, parce que toutes les 
choies qui arrivent ont une 
face agréable ou defagréable 
à la nature, &. ce n eft pas par 
là qu'il les faut envilàger.Pour 
ne le pas faire , il n'y a pas 
d'autre moïen que cette mé- 
tode d élévation à quoi ie rap- 
porte tout ce que je viens de 
marquer. m< v ; 

La metode de fâint Ignace 
de faire un examen , ou une 
délibération au commence- 
ment de chaque action & fur 
tout de celles ou l'on eft en 
plus grand danger de faire des 
fautes? , cette métode , dif-je, 
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eft incomparable, j'ai refblu 
de m'en fervir , elle ne peut 
manquer de produire avec le 
tems une grande pureté & 
d'entretenir une grande tran- 
quillité dans la conlîence.Ce- 
la n eft pas trop mal -aisé avec 
la grâce de Dieu , non plus 
que l'examen qui doit fuivre 
la même action. Quand on a 
un grand zele de fà perfection, 
on fait cela comme naturelle- 
ment , & quafi fans y penfer. 

Le beau mot. Ofus confu- 
mavi quod dedifti mi ht , utfa- 
cerem. Jésus & Marie ont 
pu dire cela en mourant; ] aï 
remarqué que lorfque je me 
détermine à imiter en cela 
Je sus-Christ toute ma vie, 
je fens que la nature eft com- 
me étonnée de ce projet , 
& que je me feus plus fort 
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pour le faire actuellement 
pour me relbudre par exem- 
ple à palier ce mois , cette an- 
née , à faire tout ce que je 
pourrai pour rendre mes 
actions agréables à Dieu , ôc 
les plus parfaittes qu'il lèra 
poflïble, pour cela, il faut une 
grande vigilance , & la pratti- 
que des règles du choix de des 
fréquens examens joints à la 
priércipour obtenir beaucoup 
de grâces. 

A la répétition de l'Afcen- 
fion. J'ay remarqué que Je- 
sus-Christ après avoir 
fouffert, être mort , reflufeité 
fort de Jeruiàlem,monte fur le 
haut de la montagne,& après 
tant d épreuves détaché en- 
tièrement du monde &: de la 
terre , il s eleve fan* peine, au 
Ciel. Ce qui empêche que 
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nous ne le fuivions , c'eft que 
nous fommes encore ou vi- 
vans dune vie naturelle, ou 
enievelis dans le péché, ou 
engagez dans le commerce 
des hommes, ou attachez à la 
terre où nous trouvons en- 
core nôtre bon-heur. Saint 
Paul difoit, Convcrfatio noflrd \ 
in cdts eji. Bien-heureux /ont 
ceux qui peuvent dire la mê- 
me chofè pour moi je deman- 
de à Dieu , de pouvoir vivre 
entre le Ciel ôc la terre , fans 
jouir ni des plaifirs d'ici bas 
ni de ceux du Paradis , dans 
un détachement univerfel, 
n'étant lié qu'à lui feul qu'on 
trouve par tout. C'eft à nous 
de nous fouftraire tous les 
plaifirs.de la terre, du moins 
de n'en prendre aucun par le 
motif du plailir , en détacher 
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ion cœur fi l'on ne peut pas y 
renoncer réellement 3 s'en fai- 
re une peine , par le defîr ar- - 
dent qu'on auroit de s'en pri- 
ver pour l'amour de Dieu, 
pour ceux du Ciel , il faut 
laiffer faire Dieu, qui connoît 
nos forces , & qui a fes def- 
ièins, & vivre dans une gran- 
de indifférence & tout dif- 
pofé à s'en pafTer. 

A la méditation de l'amour 
de Dieu. ]'ai été fort touché 
à la veûë des biens que j'ai 
reçeûs de Dieu depuis le pre- 
mier moment de ma vie jtif- 
qu'ici , quelle bonté , quel 
ibin , quelle providence , & 
pour le corps & pour lame, 
quelle patience , quelle dou- 
ceur .» Certainement je n'aï 
pas eu de peine à me donner 
tout à lui ,ou du moins à de- 

firer 
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fîrer de tout mon cœur cf être 
à lui. Car je n'ofè encore me 
flatter , d'avoir bien fait le fà- 
crifice > l'expérience feule efï 
capable de m'affeûrer fur ce 
point. La vérité eft que je 
me croirois le plus ingrat , le 
plus mal-heureux de tous les 
hommes , fî je me rélèrvois, 
quoi- que ce /bit : Je vois qu'il 
faut abfblument que je Ibis 
à lui , & je ne pourrais ja- 
mais confentir à aucun) par- 
tage. Mais il faudra voir ft 
dans la prattique j'aurai afïèz 
de force Ôc de confiance pour 
ibûtenir ce beau fentiment. 
Je fuis bien foible, il eft im- 
poffible que je le fafTe par 
moi-même, je touche cette 
vérité. Si je fuis fidèle , mon 
Dieu , vous en aurez toute la 
gloire j & je ne fai comment 

G 



DiQ 



1 3i Retrait te 

il iè pourroic faire que je m'en 
attribuaile quelque chofè. Il 
faudroic bien m oublier. 

A la féconde méditation de 
Lamour.de Dieu. Dieu m'a 
fait pénétrer ce me ièmble, 
& voir clairement cette vé- 
rité. Premièrement qu'il eft 
dans toutes les créatures. Se- 
condement qu'il eft tout ce 
qu'il y a de bon en elles.Troi- 
fiémement qu'il nous fait tout 
le bien que nous recevons 
d'elles , éc il m'a femblé de 
voir ce Roi de gloire & de 
majefté appliqué à nous é- 
chauffer en nos habits , à 
nous rafraîchir en l'air, à nous 
nourrir dans les viandes, à 
nous réjouir dans les fbns , de 
dâs les objets agréablesjà pro- 
duire en moi tous les mouve- 
mens nécefîàires pour vivre 
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5c pour agir,quelle merveille.' 
Qui fuis-je ô niori Dieu,pour 
être ainfi fervi par vous , en 
tout tems, avec tant d'afli- 
duité,&: en toutes chofes avec 
tant de foin ôc d'amour ! Ii 
agit de même dans toutes les 
autres créatures , mais tout 
cela pour moi , comme un 
Intendanr zélé Se vigilant,qui 
fait travailler dans tous les 
endroits du Roiaume pour fon 
Roi. Ce qui cft de plus ad- 
mirable c'en: que Dieu fait 
cela pour tous les hommes, 
quoi - que prefque perfbnne 
n'y penfè , fi ce ne 11 quel- 
qu'ame choifie, quelqu'ame 
iàinte , il faut du moins que 
j'y penle , que j'en fois recon- 
noillant. Je m'imagine que 
comme Dieu a fa gloire pour 
dernière fin de toutes lès 
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a&ions, il fait toutes ces cho- j 
fes principalement pour la- | 
mourdeceux qui y penlent, j 
èc qui admirent en cela fà ! 
bonté, qui lui en favent gré, I 
qui prennent de là occafion ' 
de l'aimer , les autres reçoi- 
vent les mêmes biens comme 
par hazard &c par bonne for- 
tune^ peu prés comme quand 
on donne une fête à une 
perfonne , une ferenade mil- 
le perfbnnes joûïflent de ce | 
plaifîr , parce qu'elles fè trou- J 
vent dans la maifon où eft la | 
peribnne pour qui la chofè fe 
fait , à cela le rapporte ce que 
Dieu difbit à fainte Térefe ; 
que s'il n'a voit pas fait le : 
monde, il le créeroit pour la- j 
moùr d'elle. 

A la troifiéme. Jay fait ré- 
flexion que les Offices que 
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Dieu nous rend par les créa- 
tures devraient nous tenir 

- 

dans une grande confufion y 
& un grand recueillement : 
Quand ceft un valet qui nous 
fèrt on reçoit fbuvent le ler- 
vice , en faiiànt cependant 
quelqu autre chofè, on caufe 
avec une autre perfonne , on 
s'endort 5 mais fi une perfonne 
qualifiée s'abbaiflbit jufqua 
rouloir nous lèrvir , certai- 
nement cela nous tiendroic 
fort éveillez. Domine tu mihi - 
lavas pedes. Cela eft éton- 
nant à qui a un peu compris 
ce que Dieu eft , & ce que 
nous fbmmes. 

Dieu rapporte inceflam- 
ment à nous l'être , la vie , les 
aébions de tout ce qu'il y a de 
créée dans l'Univers. Voila fbn 
occupation dans la nature , la 
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féflbuvienne qu'il en eft té-' 
mdirt , &que c'eft lui qui là' 
fait avec moi ôc qui me don- 
ne tous les moïens de la fàirej 
de n'en finir aucune que je 
ne prenne la même penfce, 
fui offrant cette action com- 
me lui appartenant , &dans, 
le cours de 1 action , toutes 
les fois que la même penfée fe 
préfèntera de m'y arrefter 
quelque tems , & renouveller 
le defîr de lui plaire. Sur ces 
paroles^ Amorem tut folum^c* 
Je me fuis trouve difpofé à. 
me pafïèr toute ma vie de 
toutes confolations même fpi- 
rituelles , je me contente de 
fervir Dieu avec une grande 
fidélité, foit dans la fechereA 
fe , foit même dans les tenta- 
tions. 

' Pour recevoir comm'il faut 

G 4 

• - 

\ 

Digitized 



138 Retra itïe 

ce que je vois que la nature, 
appréende. Il faut bien me 
reflouvenir que fi cela arrive, 
je lay demandé à Dieu. C'eft 
une grande marque qu'il m'ai- 
me, àc j'ai grand fujet de tout 
efpererde fa bonté. C cft une 
fuite qui me confirmera dans 
la douce penfée , que ce qiû 
eft arrivé jufqu'ici, eft arrivé 
par une providence bien par- 
ticuliere. Je fais vœu de l'ac- 
cepter , comme je ferois la 
chofe du monde la plus agréa- 
ble fans rien témoigner à qui 
que ce fbit des inclinations 
de la nature.. 

Abfit mihi vel gloriari , vel 
Utarinifi in cru ce ' Vomini noflri 
Jefti Chrijti. 

Mihi autem pro minimo efi 
Ht h vobisjudicer , mt ab hn~ 
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mano die 5 qui autem me pu 
dicat Dominas ejl. 

Vivre au jour la journée. 

Efperer qu'on mourra dans 
l'occupation qu'on a encre 
les mains. 

Les per/onnes vraiment 
humbles ne fe fcandalifënc 
de rien , parce que leur foi- 
blefle leur eft parfaictement 
connue, ils fe voient eux mê- 
mes fi prés du précipice, Se 
craignent fi fort d'y tomber, 
qu'ils ne s'étonnent pas que 
, les autres y tombent. 

Quel honneur , à prêcher 
s'il ne plaift pas à Dieu que je 
le fafiè, difoit le P.B. Alva: ez, 
8c qu'y a-t-il de bas dans les 
emplois lès plus vils , fi je plais 
à Dieu en m'y occupant ? 

A quelque prix que cefoic 
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il faut, que Dieu foit con- 
tent. 

Il eft étrange combien d'en- 
nemis on a à combattre du 
moment qu'on forme la ré- 
iblution de iè faire un làint. 
Il fèmble que tout le déchaî- 
ne, de le démon par les artifi- 
ces 5 6c le monde par lès at- 
traits, &: la nature par la réfi- 
flâce qu'elle oppofe à nos bons 
defirs. Les louanges des bons, 
les railleries des méchants,les ' 
lbllicitations des tiédes. Si 
Dieu vous vifite la vanité eft 
à craindre, s'il le retire la ti- 
midité, ledefèlpoir peut fuc- 
ceder à la plus grande fer- 
veur. Nos amis nous tentent ' 
par la complaifànce que nous 
avons coutume d'avoir pour 
eux , les indifferens par la 

fcrainte de leur déplaire* J-m-, 
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difcretion eft à craindre dans 
la ferveur , la lènfualité dans 
la modération &. l'amour pro- 
pre par tout. Que faire donc. 
Non efi alius qui pugnet pro na- 
bis ni fi tu De us no (1er ? Ne j den- 
tés quid agere debeamus , hoc 
unum habemus refidui , ut ocu- 
losnoftros dtrigamus ad te. Sur 
tout la lâinteté ne confiftant 
pas à être fidèle un jour ou 
une année } mais à perfeveret 
& croître jufqu a la mort. IL 
faut que Dieu nous fèrve de 
bouclier , mais d'un bouclier 
qui nous environne,parce que 
c'en: de toutes parts qu'on 
nous attaque , fcuto circumda- 
bitte. Il faut que Dieu fade 
tout. Tant mieux il ne faut 
pas craindre qu'il manque a. 
rien. Pour nous nous n'avons 
qu'à bien reconnoîtré nôtre? 
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impuifTance,& à être fervents 
& conftans à demander du 
iècours par l'interceflion de 
Marie , à qui Dieu ne refu- 
iè rien , mais cela même nous 
ne le pouvons qu'avec une 
grande grâce , ou plutôt avec 
plufîeurs grandes grâces de 
Dieu. 

. Il me fèmble que je fèns 
un peu plus de force par la 
mifèricorde infinie de nôtre 
Seigneur contre les tentations 
de vaine gloire. Les mêmes 
objets fe préfentent,mais avec 
bien moins de force , ils ne 
font plus tant d'impreflîon. Ils 
commencent àmelafïèr & à 
me paroître moins charmans.; 
îes raifbns qui en^font voir la 
vanité me perfuadent bien 
mieux , quelles ne faifbient 
autrefois. Cela eft fur tout 

i 
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arrivé depuis que je fis un 
propos fincere d'y renoncer, 
entièrement par une voie ex- 
trêmement efficace & infail- 
lible , la réiolutionen fut tou- 
te formée en mon efprit , & il 
n'eût pas tenu à moy avec la 
grâce de Dieu que je ne l'euf- 
fc exécutée 5 dés le lendemain* 
fi comme je l'avois préveûon 
ne m'euft fait connoître que 
je ne de vois pas m'y attendre.. 

Jjteando bene erït fine Mo mit 
quand 0 maie eu m Mo. 

Quand tfniènt dans la prié» 
re certaine inquiétude qui 
fait qu'on trouve le tems 
long , par l'impatience ou l'on 
cft de pafïer à quelqu'autre 
occupation * on fè peut dire à 
ibi-même avec profit. Eh 

quoi mon ame tu t'ennuies 
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avec ton Dieu ? tu n es pas 
contente de luy > Tu le polle- 
des ôc tu cherches quelqu'au- 
tre chofe ? Ou peux-tu être 
mieux qu'en fa compagnie? 1 
Ou peux -tu faire un plus 
grand profit ? ] ai expérimen- 
té que cela calme Telprit , &c 
l'unit à Dieiu 

Comme la perfection con- 
jfifte à chercher en tout à 
plaire à Dieu , 8c à ne plaire 
qu'à Dieu , j'ay été convain- 
cu d'une manière plus forte 
qu'à l'ordinaire , qu'il ne faut 
pas balancer dans les occa- 
sions , oà Ton peut plaire à 
Dieu, quoi-qu'en déplailànt 
aux hommes, & aquerir quel- 
que eftime auprès de lui en- 
perdant quelque chofè de 
celle que les hommes ont pour 

nous. Ccft pourquoi j ay re- 
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fblu de ne point balancer dans 
les occafîons qui fe préfente- 
ront de ni humilier & de me 
faire connaître aux hommes 
tci que je fuis, & que j'ai été >. 
je n'y aurai pas de peine , lî 
Dieu me fait la grâce de me 
faire reflbuvenir que moins 
on eft eftimé des hommes 
plus on l'en: de Dieu , & que 
c'eft à lui feul que je veux 
plaire. Quand je parlerois 
pour un fcelerat , 8c que cet- 
te réputation n'aumenteroit 
pasfiies mérites , je la devrois. 
confiderer comme une choie 
indifférente, veû que ce n'elV 
pas auprès des hommes que 
je veux faire fortune 5 mais 
fi cela m avance auprès de 
Dieu je le dois confiderer 
comme un grand bien. 

J'ay encore compris que 

> 

\ 
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ceft un grand bon-heur d'ê- 
tre tout à Dieu,. ve& là gran- 
deur infinie. Dieu nous ho- 
nore bien de nous appeller à. 
la fainteté. J'ai compris cela 
par la comparaifon d'un Roi 
qui choifit un de Tes fujets,. 
pour être uniquement a lui, 
& qui ne veut pas qu'il rende, 
aucun fèrvice à qui que ce 
foit , fi ce n'eil à là propre 
perfbnne , qui veut avoir tou- 
te Ton amitié , fur tout fi le 
Prince eft d'un grand mé- 

On aime le Roi quoi -qu'on 
ne l'ait jamais veû , qu'on ne 
le doive jamais voir , quoi- 
qu'il ne nous aime point,qu'il 
ignore nos lèntimens , qu'il 
ne nous connoiilè pas , Ôc que 
quand il nous cônoîtroit, il ne 
«leuiï faire nul état de nous.. 
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Et Dieu que nous ne voïons 
pas à la vérité mais que nous 
verrons éternellement , qui 
nous voit ,. qui nous aime, qui 
nous fait du bien , qui eft té- 
moin de toutes nos penfees, 
nous ne pouvons pas l'aimer. 
C eft que le Roi effc nôtre 
maître. Et Dieu ne l'eft-il 
pas, ôc de plus nôtre créateur, 
& nôtre pere, ôcc. > 

Si Dieu règne en nous, tout 
lui obéira , tout s y fera au 
moindre de fcs commande- 
mens , rien ne s'y fera que . 
par fcs ordres. De plus on 
tachera de lui plaire en tou- 
tes chofes , on étudiera fcs in- 
clinations , on ira au devant 
de fes defirs , on fera toujours. 
8c en tout ce qu'on croira de- 
voir lui plaire davantage , car 
ce lont les deux chofes quon\ 
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a à legar des Rois , une foù~ 
million aveugle,ôc une extrê- 
me comolaifance , faire ce 
qui plaît à Dieu , & ce qui lui 
plaît davantage. 
, La Grâce de Dieu eil und 
fèmence , qu'il ne faut pas 
étouffer , mais qu'il ne faut 
pas auffi trop expoièr. Il faut 
îa nourrir >en ion cœur , '& ne 
la pas trop, faire paroîtreaux 
yeux des hommes. Deux for- 
tes de grâces petites en appa- 
rence , & d'où néanmoins 
/ peut dépendre , & nôtre per- 
fection^ nôtre fàîut. i°. Une 
lumière qui nous découvre 
une vérité , il faut la recueil- 
lir foigneulèment > & pren-- 
dre garde qu'elle ne s'éteigne 
par nôtre faute , il faut s'en 
fèrvir comme dune règle, 
dans toutes nos a&ions , voir 
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a quoi elle nous porte , &c. 
2 0 . Un mouvement qui nous 
porte à faire quelque action 
de vertu en certaines ocça- 
fîons , il faut être fidèle à ces 
mouvemens , parce que cette 
fidélité en: quelque fois le 
nœiï de nôtre bonheur. Une 
mortification que Dieu nous 
infpire en certaines circon- 
ftances , Ci on écoute ià voix, 
produira peut-être de très- 
grands fruits , & la fàinteté 
en nous , au lieu que le mé- 
pris qu'on fêroit de cette pe- 
tite grâce , pourroit avoir de 
très funeltes conlequences 
comme il eft arrivé que des 
favoris font tombez en dif- 
grace, pour avoir manqué de 
complaifànce en de tres-peti- 
tes chofes. 

Aïant fbufFert avec cha- 
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grin une petite mortification 
à quoi je ne m'attendois pas, 
j'en aï eu une très grande 
confu fion > reconnoiflànt par 
là le peu d amour que j'ai pour 
la croix, de forte que j'ai lieu 
de croire que tous les defirs 
que j'ai reflentis en diverfès 
occafions de foufFrir &; de* 
douleurs 6c des humiliations, 
ont été des defirs apparens, 
ou du moins que j'ai envifàgé 
dans ces maux quelqu'autre 
chofè que Dieu & la Croix 
de Jésus - Christ* a cette 
confufion , nôtre Seigneur 
continuant par fà mifèricor- 
de infinie à prendre occa- 
fion de mes propres ingrati- 
tudes de me faire de nouvel- 
les grâces , nôtre-Seigneur ,, 
dis-je, a fait fucceder à cette 
confufion , une lumière qui 
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m'a fait comprendre que la- 
mour de la Croix eft le pre- 
mier pas qu'il faut faire pour 
kit être agréable 5 que je fuis 
encore à commencer , puis 
que je fuis Ci éloigné des fèn- 
timens des Saints , qui fe ré- 
jouùToient des occalîons que 
Dieu leur .envoïoit de fbuf- 
frir. Quelle lâcheté à la veûè' 
du Seigneur , recevoir en 
grondant une petite mortifi- 
cation qu'il nous préfente. 
Toutes ces penfées ont pro- 
duit en moi , je ne. fài quelle 
force que je n avois point au- 
paravant , pour elïiiïer tout 
ce qui le préfentera , ôc mê- 
me pour rechercher ce qui 
ne fè préfentera pas. Il me 
femble que cela m'a guéri de 
je ne fài quelle timidité , de 
certaine Héiicateffe qui me 
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faifbit appreender entre au- 
tres chofes la rigueur de la 
- iàilbn , & aimer certains fbu- 
lagemcns dont on peut le pap- 
ier fans grand péril-] Louée 
/bit éternellement la bonté 
infinie de mon Dieu r qui 
bien loin de me punir de mes 
fautes comme jelemériterois, 
m'y fait trouver au contraire 
de fi grands tréfors de gra- 



Le jour de S.André, 0 bontt 
Crnx. ] ai été touché de voir 
ce Saint le profterner fubite- 
ment à la veûë de la croix , 
ne pouvoir retenir ù. joie fie 
la faire éclatter par des paro- 
les fî palîionnées Bonç,, utile, 
honorable, agréable : C'en: 
tout fon bien, c'en: Tunique 
bien dont il efb touché. Diu 
defiderata , non-feulement il 
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îa defiroit , mais avec ardeur, 
d'où vënoit que le tems lui 
duroit y Bitt follicïù amatn , 
L'amour ne peut être fans fou- 
ci , ce Sàiiit recherchoit la 
croix , avec l'emprellement 
& la crainte d'un homme qui 
appréende de ne trouver pas, 
qui ne peut trouver aflez tôt> 
aufli diriés-vous qu'il a trou- 
vé untréfordés qu'il la ren- 
contre j le tranlport qu'il fait 
paroître eu: d'un amant pof- " 
lèdé d'un amour extrême, Si- 
ne intermiffîonç qu&Jîta. Voila 
nôtre règle , &c et fut par là 
qu'il mérita de la trouver. Et 
aliquando , ce mot marque 
un grand defir. Il falloir qu'il 
aimaft bien Jésus- Christ 
pour trouver tant de plailîr „ 
en la croix. On aime lou- 
vent les hommes pour les 



Digitized by Google 



154 Retraitte 

biens qu'ils pouedent , mats 
aimer leurs mifères pour l'a- 
mour d'eux , cela eft inouï» 
c'-efl merveille il on ne les 
haït pas à eaufe de leurs mi- 
fères : Majorem charitatem ne* 
mo habet quam ut animant po- 
nat pro fratrihus fuis , mais il 
y a des degrez en ce iàcrifi- 
ce , car mourir avec cette 
joie, avec cet emprefïement, 
c'eft un amour incomparable. 
Quelle foi i 

Le jour de fàint François 
Xavier. Ce Saint parloit de 
Dieu en toutes rencontres , à 
toutes fortes de perfbnnes. 
Sa première penfée quelque 
part qu'il fè trouvartjquel fer- 
vice puis-je rendre à mon pro- 
chain? il y a cent occasions 
de porter les hommes à Dieu, 
§L fou veut on y ré iuTit mieux 

que 
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que par la prédication j per- 
fcnne ne s'entretenoir avec 
Bercmans qu'il n'en fuft tout 
enflammé. Du moins aïons 
ce zele les uns pour les autres. 
Dequoi nous entretenons- 
nous avec les Séculiers * dans 
nos recréations, parlons -nous 
en Jefuites. Je parle peu de 
Vous , mon Dieu • c'eft que je 
penfe peu en vous , c'eft que^ 
je ne vous aime gueres. 

Nous le pouvons par l'e- 
xemple. Bercmans , le bien- 
heureux Louis de Gônzague, 
le Frère Alphonfè Rodri- 
gues 5 par nôtre modeftie en- 
vers les étrangers , envers les 
d orne (tiques par la régularité, 
par la pratique de toutes les 
vertus. Ne fuis-je point au 
contraire une pierre de fean- 
dale, fi l'on fui voit mon exem- 

H 
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pie , y auroit-il de la régula- 
rité, delà mortification dans 
la Maiibn. Il ne tient pas à 
moi que la Compagnie ne 
fbit une aflemblee de gens 
fort libres &; fort fenluels. 

Nous le pouvons par nos 
prières & par nos bonnes œu- 
vres. La prédication eft inu- 
tile làns la grâce , &; la grâce 
ne s'obtient que par les priè- 
res. Saint Xavier commen- 
coit toujours par là , témoin 
ce Carême entier qu'il palïa 
dans de fi horribles aulterités, 
qu'il en fut malade un mois 
durant , pour obtenir la con- 
verfion de trois fbldats qui vi- 
vaient dans le defordre. En 
effet , fans cela auroit-ii fait 
tant de fruit ? Tant de prédi- 
cateurs lui ont fuccedé , qui 
n'ont pas moins prêché quoi*. 
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qu'ils aient moins fru&ifié. 
Il y a fi peu de convenions 
parmi les Chrétiens , ceft 
qu'il y a peu de per/bnnes 
qui prient , quoi-qu 'il y en 
ait beaucoup qui prêchent. 
Que ces prières font agréa- 
bles à Dieu. C'eft comme 
quand on prie une mere de 
pardonner à ion fils. 

L obéïfîance de S. Xavier 
paroît bien digne dadmira- 
tion , on lui parle de faire un 
voïage de fix mille lieuës , ii 
cft preft auffi-tot qu on-rui en 
parle. Saint Ignace^ lui dit 
îimplement , rî y faut aller, 
■H ne fc défend pas un fèul 
xnoment 5 II faut quitter tous 
fès amis , fes parens , les dou- 
ceurs de Ùl patrie , aller tout 
fèul en un autre monde. Il 
ne faut point de difcours pour 

Hz 
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le lui perfuader. Il part fans 
viatique , fans équipage, lâns 
livres , &c. Obéï-je ainfi , 
fuis je preft de le faire , eft- 
ce qu'on me comuoànde des 
choîès plus difficiles. J'ai fait 
vœu , il n'en avoit pas encore 
fait: neft-ce pas de la part de 
Dieu qu'on me parle ? 

Il le fait avec joie , il fc 
jette aux pies de S.Ignace : il 
s'e ftime heureux que ce choix 
£ok tombé fur lui , il l'en 
remercie. C eft une occalîon 
d'un grand mérite, il croit 
que Dieu lui parle par fa 
bouche. Et nous murmurons 
fi l'on nous commande des 
chofes difficiles ou contrai- 
res à nos inclinations, nous 
les failbns en grondant , nous 
croïons que le Supérieur nous 
en veut , nous lui en lavons 
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mauvais gré. Cependant il 
faudrait confiderer cela com- 
me une grâce , nous n'obéïf 
Ions que quand on nous com- 
mande ce qui nous plaift, 
nous le failbns parce qu'il 
nous plaift , & non parce 
qu'il eft commandé. 

Il /bumet fon jugements 
* Quelle apparence de rappel- 
en Europe l'Apôtre des In- 
des , l'appui de la Religion 
dans la moitié du monde , 6c 
dans le tems qu'il eft fur le 
point d'entrer dans la Chine, 
expofer une vie fi précieule, 
il n'y a pas de railbn 3 aufli 
n'en attend-t'il pas. Hénous y 
quand nous fbmmes dans un 
lieu où nous fbmmes bien, 
ou nous croïons bien faire, 
dans un emploi où nous réiif* 
liftons , dans une maifbn où 

H 3 
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nous fommes utiles j que ne 
difons-nous pas contre les or- 
dre's qui nous appellent ail- 
leurs ? C eft pour lors qu'il 
faut obéir , ceft Dieu qui 
agit alors , contre toute rai- 
lôn humaine , pour des rai- 
Ions qui nous font inconnues 
mais très avantageufès. Le 
mal eft que nous ne nous 
fions pas à lui. Mais cet air,, 
mais ce iuperieur , cette oc- 
cupation j allez au nom de 
Dieu, Omnem folmtudinem ve- 
ftram projicientes in eùm , quo- 
niant if fi eft cura de vobts. 

Saint Xavier seftimoit in- 
digne de rien obtenir de Dieu 
par lui même, il emploïoit 
les mérites de fàint Ignace , 
les prières de Ces frères , cel- 
les des petits enfans > il fc 
croïoitun grand pécheur , & 
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attribuoit à fès péchez lesob- 
ftacies qui s'oppofbient à la 
propagation de la Foi , & ce- 
toit par un- véritable fènti- 
mert d'humilité j Quel mira- 
cle , que l'humilité en un fi 
grand homme ; mais i orgueil 
en nous n'en:- il pas encore un 
plus grand miracle > Qua- 
vons-nous fait de compara- 
ble à ce qu'a fait ce grand 
homme ? Quelle différence 
en la manière défaire les mé^ 
mes chofès ? Quelle confu- 
fion de nous voir fî differens> 
mais fi nonobftant cette dif- 
férence nous avons de la va- 
nité , c'eft un fujet de confu- 
fion encore bien pl us grand. 

Il eflimoic les autres , faint 
Ignace , ceux qui lui écri- 
voient d'Europe , les autres 
Ecclefîaftiques , il faifbit cas 

H 4 
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de tout le monde , leur par- 
tait avec une douceur & une 
bonté admirable ,. les fèrvoit, 
leur fendoit les plus vils offi- 
ces , nous n'avons fujet de 
méprifèr peribnne. Un hom- 
me humble ne voit que (es 
défauts, 6c c'eft une marque 
de peu de vertu de remarquer 
les imperfections d'autrui, tel 
eft imparfait aujourd'hui qui 
dans peu de jours fe recon- 
noiflant s' élèvera à une haute 
fàinteté. De plus, notre rè- 
gle nous oblige de regarder 
tous les autres comme nos Su- 
périeurs. Inde honor , rêve- 
rentU ,protnpta ad ferviendum 
micuique voluntas. 

Qand on fe connoit bien 
mifèrable, on ne trouve point 
mauvais qu'on nous méprifè, 
parce qu'on voit que cela eÇ 
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jufte 5 c'ehV pourquoi /aine 
Xavier recevoir avec patience 
& même avec une joie très 
grande les mépris &: les ou- 
trages des Bonzes , ne s'em- 
portant jamais , leur répon- 
dant avec douceur. Un pau- 
vre mandiant ne iè trouble 
point de voir qu'on le refuiè, 
qu'on ne leiàluë point, qu'on 
lui donne le rebut de toutes 
choies y un homme humble; 
quelque mauvais traittemenD 
qu'on lui fafle, croit qu'on lui 
fait juftice. Les hommes ne 
m'eftiment pas , ils ont rai- 
fbn, ils conviennent encela^ 
avec Dieu &. les Anges. Uns 
homme qui a mérité l'enfer^ 
trouve que le mépris lui eft 
bieudeû. 

Mirabilis De m infmtfis fuis, 
&tfigniftcH$ h fantfttAte, Ce 

H 5 
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n eft pas fâint Xavier que j ad- 
mire , c'eft Dieu qui peut 
faire de fi grandes chofès. 
d'un homme , de fi grandes 
chofès dans un homme , de fi 
grandes chofès pour un hom- 
me y Ceft-à-dire lelever à 
une fi grande vertu. Lui don* 
ner un fi grand don de con- 
templation , & faire de fi 
grandes converfions & de fi 
grands miracles. ? Cela ma 
donné ce me fèmble une gran- 
, de idée de Dieu , & m'a fait 
comprendre que cefl une 
grande gloire de le fèrvir. Il 
eft étrange qu on néglige le 
• fèrvice d'un li grand Maître t 
que fi peu de perfonnes veuil- 
lent fè dévouer entièrement 
à lui. Quel prodige que de 
converfions qui dévoient êtrç 
fi difficiles , & qui fe font fai- 

l 
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tes en fi peu de tems , par un 
étranger , un pauvre mal vê- 
tu , qui fait fes coudes à pié 
tout feul , qui ignore le lan- 
gage des Nations qu'il prê- 
che i Cet homme fak chan- 
ger de moeurs & de religion 
aux Rois , aux làvans , anx 
peuples , à la moitié du mon- 
de en dix ans , à des peuples 
féparez par des diftances il 
efïrojables ,. qu'il fèmble in» 
croïable qu'il les ait peu par- 
courir dans un fi petit efpace 
<letems. J'ai conçeû un grand 
defir de la converfîon de ces 
peuples abandonnez. J ai prié 
Dieu que Ci cétoitfa volonté, 
<jue j'allafTe leur porter la lu- 
mière de rEvangtle,qu T il euft 
la bonté de m'en ouvrir les 
Yoïes , li non qu'il fe formaft: 

tdes ouvriers dignes dun. il 
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grand honneur , dont je vois 
bien que je fuis tout-à-fait in r 
digne. 

Je me fuis fènti porté a tra- 
vailler à faire connoître &: ai- 
mer Dieu en toutes les ren- 
contres^ par tous les moïens 
poflïbles à ma fojblefTe loûte- 
nuë de la grâce de Dieu, 
fortifiée par les exemples de 
ce grand Saint, 8c iàpuif- 
fànte interceffion auprès de 
mon Dieu. Car lui ai-jedit 
û vous avez eû tant de zele 
pour un barbare & un incom- 
nu que vous êtes allé cher- 
cher au bout du monde , re- 
buterez- vous un de vos frè- 
res , négligerez-vous fon fà-r 
lut : aidez -moi grand Apôtre 
à me fàuver , & je n oublie- 
rai *ien pour aider au falut 
des autres. Tout d'un coup 
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il s'eft fait un grand jour dans 
mon efprit , il me lèmbloit de 
me voir couvert de fer & de 
«haines &: traîné dans une 
prilbn , accule , condanné 
parce que j'avois prêché Jé- 
sus çrucifié & del-honnoré 
par lesi pécheurs. l'ai à mê- 
me tems conceû un grand de- 
lir du làlut des milèrables qui . 
ibnt dans l'erreur, il me lèm- 
bloit que je donnerois volon* 
tiers, jufqu a la dernière goû- 
te de mon làng,pour tirer une 
ièule ame de l'Enfer , quel 
bonheur pour moi ,li je pou- 
vois à l'heure de la mort dire 
à Je s us -Christ, vous avez 
verle vôtre Sangipourie làlut 
des pécheurs, & j'ai empêché 
que tel :& tel ne le le rendit 
lent inutile i mais que dirait 

je. moi-jaicflie fi fbngeant à 
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convertir les autres > je ne me 
convertis pas moi-même , eft* 
ce que je travaillerai pour 
peupler le Paradis, & j'irai 
remplir l'Enfer , non mon 
Dieu vous êtes trop bon,vous 
m'aiderez àmeiàuver, vous 
me fortifierez dans les tra- 
vaux par lefquels |e veux bien 
mériter le Paradis* Eft-ce 
que je dois mourir parla main 
d'un bourreau y dois-je être 
def-honnoré par quelque ca- 
lomnie , ici tout mon corps 
frifionne, & je me fèns com- 
me fàifi d'horreur ,. Dieu mé 
juge roit-il digne dei fbuffrir 
quelque chofe d éclatât pour 
ion honneur & pour iâ gloire.. 
Je n'y vois point d'apparence* 
mais fi Dieu me faifoit cet 
honneur, jembranerois de 
bon coeur: quoique ce fuft , 
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prifbn , calomnie, opprobre > 
mépris , maladie , tout ce qui 
fera de fon goût , & il n'y a 
que nos fbufrrances qui lui 
piaifènt. Je fèns , je ne fài û 
je me trompe, mais il me fem- 
ble que Dieu me prépare des 
maux à fbuffrir , envoïez-les 
ces maux y jnon aimable Sau- 
veur [ Procurez les moi grand 
Apôtre, & éternellement j en 
remercierai Dieu, & vous en 
louerai» Beati émis cum vas 
oderint homines & vos ferfecu- 
tï fuer'mu Envoïez - les-moi 
Seigneur ces maux , je les 
ibutFrirai volontiers. 

Le jour, de la Conception - 
immaculée de la Sainte Vier- 
* ge , j'ai refblu de m'abandon- 
ner tellement à Dieu qui eft 
toujours en moi & en qui je 

fuis Se je vis,q«e je ne me met? 



Digitized by Google 



170 Retraitt* / 

te nullement en. peine de ma 
conduite , non feulement ex- 
térieure, mais même intérieu- 
re , repofànt doucement en- 
tre fès bras , fans craindre ni 
tentation , ni illufion , ni pros- 
périté , ni averfité , ni mes 
mauvaifès inclinations,ni mes 
fautes mêmes , efperant qu'il 
conduira tout par fà bonté 6c 
là fàgeffe infinie , de telle for- 
te que tout riuffira à fa gloi- 
re. De ne vouloir ni être ai- 
mé, ni être fbûtenu de per- 
lônne , voulant avoir en lui 
6c mon pere 6c ma mere , & 
mes frères & mes amis, & toufc 
ce qui pourroit avoir pour 
moi quelque fèntiment de 
tendreûe. Il me femble qu'on 
effc bien à fbn ake en un azile 
li feûr Se. fi doux , 6c que je 
n'y dois craindre ni les nom- 
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mes, ni les démons , ni moi- 
même i. ni la vie , ni la more. 
Pourveû que Dieu m'y fouf- 
fre je fuis trop heureux. Il 
* me fernble qu'en cela j'ai trou- 
vé le fêcret de vivre content, 
& que déformais tout ce que 
je craignois dans la vie fpiri- 
tuelle ne me doit plus faire de 
péur. . * 

P o urquoi une fï g rande pu- 
reté dans Marie ? parce qu'el- 
le devoit loger le Fils de Dieu 
en fes entrailles. Si elle n'euft 
pas été. plus pure que des An* 
ges , le Verbe n auroit pu ve- 
nir en elle avec bienfeance. 
11 n'y fèroit pas venu avec 
plaifrr 5 il n'y auroit pu ap- 
porter ces dons précieux 
dont il la remplit au moment 
qu'il fut conçeû en elle. Nous 
recevons dans le isrint Sacre- 
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ment de l'Autel le même Jé - 
sus - Christ que Marie a 
porté neuf mois dans fon fcin. 
Quelle eft nôtre pureté ? 
Quel loin prenons - nous de 
préparer nôtre ame > Que 
d'ordures i nous failbns des 
fautes la veille , le jour , dans 
l'aétion même. Il vient tou- 
tefois ! Quelle bonté ! Nous 
allons à lui , quelle: témérité. 
Exi À me Domine quia homo 

peccator fum. Mais ce Dieu 
de bonté vient-il avec plailîr, 
examinons quels doivent être 
les lêntimens. Neft-il point 
rebuté par la veûë d'une li 
grande corruption ? & nous 
allons hardiment , impudem- 
ment à lui fans confufion > 
iâns contrition , fans péniten- 
ce. Je veux tâcher de prépa- 
rer mon cœur de telle forte 
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que vous y preniez phifir, 
que vous y trouviez vos dé- 
lices > ô mon Dieu • pour ne 
point m 'oppofer aux grâces 
immenfès que je recevrois , 
fî j avois foin de me purifier, 
û je fàvois ce que je perds. 
Mais , mon Dieu , que mon 
ignorance juflifie peu ma né- 
gligence. Ignore- je ce que 
Ja bienfeance exige de moi -, 
quand je dois traitter avec les 
hommes, outre ce qu'on m'en 
a appris & fait fuceer y pour 
ainfi dire , avec le lait com- 
bien de réflexions , combien 
de tems perdu à m'en inftrui- 
re , &, tout cela pour plaire 
à qui un moment après fe 
moque de moi > & je n'ai peut- 
être jamais bien penfë à ce 
que je dois éviter pour ne vous 
pas déplaire. Que dis-jc, ja- 
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mais bien penfé à ce qui cfl 
de mon devoir envers vous ? 
y ai - je feulement penfé ? 
Qu'attens-je ingrat &.infi- 
delle. 1 que vous fbngiez à moi, 
& quand eft - ce que vous 
avez cefTé de le faire ? At- 
tendrai -je que mes égare- 
mens vous obligent à ne pen- 
fer plus à moi s .Hélas mon 
aimable Sauveur n'y aïez pas- 
égar , je vous ai donné tanr 
d'occafions de m'oublier , de < 
me méprifêr , & de ne vous 
jfouvenir de moi que pour me • 
précipiter dans les Enfers. 
Vous ne- l'avez pas fait Dieu 
de bonté , je vous en remer- 
cie , & veux bien a l'avenir 

* 

vous mieux faire ma cour , 
je me mettrai par mes foins à 
me purifier en état de profi- 
ter de vos vifites , ôc vous 
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engager à venir à moi avec 
plaifir. Venez-y mon Dieu, 
& vous trouverez avec vôtre 
fàinte grâce mon .cœur plus 
pur 6c plus net , mais fi une 
fois il vous plaît, enlevez-le 
grand Dïeu , de- peur que les 
créatures ne vous le déro- 
bent. Je n'y confentirai ja- 
mais", parce que je ne veux 
être qu'à vous , je me crains 
pourtant & plus que mes plus 
redoutables ennemis. Je me 
confie uniquement én vous. 
Omni* pojfum , je dirai encore, 

$ audeo in eo qui me confor- 
tât* Eaifânt réflexion hier à 
ibîr après mon oraifbn à ce 
quiavoit prefqu'é branlé mes 
réfblutions , j'ai reconnu que 
je n a vois pas encor étouffé 
cette vaine crainte des hom- 
mes , je veux dire le refpecl 
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humain , & que quoi-que 
par un grand effet de votre 
infinie mifericorde mon Dieu» 
je me fois bien tiré d'affaire 
en pl tireurs rencontres aidé 
de votre grâce toute puiflan- 
te , je reconnois pourtant ma 
mifere , £c je fens qne ccft 
vous fèul qui faites en moi 
tout le bien 5 je vous offen- 
cerois à tout moment & très 
grièvement , fî vous ne me 
tendiez la main pour me tirer 
du bourbier, oùmes inclina- 
tions me porteroient , & où 
mon naturel trop complai- 
fànt m'engageroit , fi vous 
n ufiez à mon égat de ce do- 
maine que vous avez fiir tou- 
tes les créatures. Mais , mon 
Dieu , quelles avions de grâ- 
ces vous rend rai -je pour tous 
les biens que vous me faites , 
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quelque indigne & quelque 
ingrat que j'en Ibis, je vous 
en louerai, mon aimable Sau- 
veur, & je publierai partout 
que vous êtes le fèul qui de- 
vez être aimé , ièrvi & loué. 
Pour m établir dans cette vé- 
rité , vous m'avez fait con- 
noitre que le relpecl: humain 
nous faifbit faire le mal de- 
peur de déplaire aux hom- 
mes, qu'il nous fait omettre 
le bien de-peur de ne plaire 
pas aux hommes , qu'il fait 
que nous faifbns le bien pour 
plaire aux hommes. En effet, 
je m'apperçois que de-peur 
de déplaire aux hommes , on 
donne fans congé , on rompt 
le filence , on entend médire 
& murmurer , & l'on n'aver- 
tit pas les Supérieurs quand 
on le doit. Chofè étrange, 
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qu'on 'aime mieux s'attirer 
l'indignation de Dieu , que 
de s'expofèr à fâcher un hom- 
me. Cm fimilem me fecijtis. 

Confufion, douleur, propos à 
la veûë de Dieu , nonobltant 
fès menaces 8c lès promefTes. 
Qu'attends- je de cet homme ? 
qu'en crains-je ? Neft-il pas 
vrai qu'il n'eft pas polîîble 
que dans la Religion , on n'ait 
fouvent de bons défi rs ? Mais 
il eft étrange que fouvent on 
manque de les exécuter par 
la crainte des hommes. Que 
dira-t-on , fi je veux faire l'e- 
xact. , le dévot , le mortifié, 
fai pris un certain train de 
vie , fi c etoit à recommencer 
je ferois autrement s mais je 
pa fierai pour bigot , je fe- 
rois bien cela &: cela, fi j'ofbis, 
qui me erubuerit coram homim- 

bm 
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hu* , & Sainte Frontine , tta 

timebat Deum ut ab hominibtu 
timeretur: Aurai-je moins de 
force , de connoiflance & de 
réiôlution que le Frère Xi- 
menés qui allant iê faire Je- 
mite fit ce vœu : Promitto tibi 
Défis meus , w ^ faftu- 

rum quod non fit amoris tut cau- 
sa. Ego enim nejcio qub eam, 
ut alicui ferviam nifitibi, qui 
es D eus meus ac Dominas meus. 

Si nous ne ibmmes fur nos 
gardes nous perdons prefque 
toute la vie par le defir de 
plaire aux hommes. Quelte 
obligation leur avons-nous, 
quel bien eft-ce que nous en 

nous ibmmes en 
cela >plus malheureux & plus 
meprilàjbles que ceux qui tra- 
vaillent pour gagner de i ar- 
gent Mais quelle eft mon 

I 
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erreur • ces hommes que je 
crains . follement dans la Re- 
ligion s s'attendent à me voir, 
pratiquer tout le bien que 
j'appréende de faire à leur 
veuë , & ils me traittent de 
fou ÔC d'infenfé > quand j'y 
manque > Ils le fàvent que 
c'eftpour être vertueux,devoc 
. & mortine,que je me fais reti - 
ré du môdëï& ils voient que je 
ne le fuis pas. Voila un extra- 
vagant, difent-ils , qui s'éloi- 
gne de fà fin -, s'il vouloit vi- 
vre de la forte , que ncft-ï 
refté dans le monde , ©à il 
auroit peu être fàns crime, ce 
qu'il eft avec danger de iè I 
perdre dans la Religion, C eft 
ce que j ugent <te moi ceux 
dont je crains les jugemens? 
Neiius-je pas bien mnerable 
mon Dieu de vous déplaire » 
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& pe plaire pas aux hommes, - \ 
iî j en faifbis autant pour vous, 
vous me jugeriez favorable- 
ment, & les hommes n'au- 
raient pas Je mépris qu'ils ont 
de ma conduite : car enfin , 
tout homme de bon fensefti- 
me la vertu, vouluft- il ne 
la pratiquer pas. 

Quand je confidere mon 
inconftance je frémis & je 
crains d'être du nombre des 
reprouvez. Mon Dieu, quel 
defordre , quelle révolution, 
tantôt je fuis gai , tantôt ttî- 
fte : aujourd'hui on carelïe 
tout le monde, demain on fera 
comme un hériûon qu'on ne 
fàuroit toucher /ans être pi- 
qué. C'eft une marque de peu - 
de vertu , c'eft que la nature 
règne encore en nous,que nos 
pallions ne font nullement 

r i 
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mortifiées. Un homme vrai- 
ment vertueux eft toûjours le 
même 5 fi je fais quelquefois le 
bien , c'eft plutôt par humeur 
que par vertu. Un homme qui 
eft appuïé fur Dieu qui eft im- 
mobile , ne peut être ébranlé, 
difbit le P. CarafFe. Quoi- 
qu'il arrive de fâcheux, on 
eft content , parce qu'on n'a 
pas d'autre volonté que celle 
de Dieu. O Bien-heureux 
état , ô paix , 6 calme • il faut 
combattre pour y arriver. 

Je le reconnois, mon Dieu, 
& mon expérience ne me 
l'apprend que trop qu'on eft 
bon un jour , & l'autre mau- 
vais , qu'on fc relâche infèn- 
lîblement 5 d'où vient que je 
ne fuis plus ce que j etois au 
novitiat ? Eft-ce que nous 
croïons avoir alTez fait pour 



Digitized by Google 



Spirituelle. 183 

païer Dieu , & le Paradis ? 
comparons- nos mérites à ceux 
des Saints ? Nous avons re- 
çeûde nouvelles graces,donc 
il faudroit aumenter la re- 
conoiflance,nous fbmmes plus 
prés de la mort , nous fbm- 
mes plus railbnnables \ plus 
éclairés , d ou vient que nous 
avons donc changé , que la 
raifbn nous fane revenir ? La 
moindre occafioh me fait ou- 
blier mes bonnes ré/blutions: • 
Comment les prévôts -je ? 
comment m'y comporte - je ? 

" Le jour de fâint Jean Bap- 
tifte. Saint Jean, quoi-quin- 
nocent pafle ià vie dans une 
pénitence continuelle. C'eft 
1 efprit du Chriftianilme. 
Nous devons toujours être 
dans la pratique de cette ver- 

f 3 
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tu j parce que nous avons pe~ 
ché. Quand nous ne 1 au- 
rions fait qu'une feule fois* 
nous ne /avons pas fi Dieir 
nous a pardonné.Quand nous 
le faurions., iàint Pierre 6c 
fàinte Magdelaine ont pleuré 
julqua la mort. Tai mérité 
l'Enfer , jai crucifié mon 
Dieu, cela me doit tenir dans 
l'humilité & nourrir en mon 
cœur une fàinte haine contre 
moi-même. Je pèche tous 
les jours , à peine fais- te une 
action même fàinte^oji il n'y 
ait quelque choie qui' mérite 
le Purgatoire. C'en pour- 
quoi luiàge fréquent de la 
contrition eft très néceflaire 
& très avantageux. S. Igna- 
ce faifbit un examen après 
chaque action. Yy fais plus 
de fautes que lui , & je n'y 
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&nge prefque pas. Quel 
aveuglement » • 
- Je puis encore pécher, ini- 
fèrable condition de k vie* 
que ce péril me la rend amere 
& à tous ceux qui aiment 
Dieu , èc qui connoiflent le 
prix de la grâce i mais quU 
leur rend agréable la pénitent* 
ce 6c la mortification, qni eft 
un moïen fi efficace pour pré- 
venir ce malheur , elle répri- 
me la chair , affoiblit la na- 
ture , retranche les occafions, 
«loigne les objets , &c. Sain- 
te ■> pénitence i' douce péni- 
tence r - : -"' ' 

La confideration des ver- 
tus de nos frères doit infpirer 
à ceux qui ont une véritable 
Charité des fentimens de joie, 
de ce qu'ils ont ces vertus, de 
ce que Dieu fè glorifie en 

I 4 
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eux , non gauâet fttper iniqut- 
tate, congaudet autem veritati. 
Jtsfe nous affligent-elles point, 
il faut en loûër Dieu , l en 
remercier,lui demander qu'ils 
perfèvérent & fe perfection- 
nent. C'eft le rnoïen d avoir 
part à tout ce qu'ils font de 
bien , aux confeffions , aux 
mortifications , aux miffions , 
&c. & quelquefois plus de 



tereaèment. Saint Augùftîû 
difbit vous êtes jaloux de ce 
que vôtre frère eft plus mor- 
tifié que; vous réjouïflèz- 
vous de fà mortification , & 
déslors elle eft à vous. Non 
mon Dieu , je ne fuis point 
jaloux des vertus de mes frè- 
res. Soromop* ej?,crefiat. Je 

m'Humilie au^contraire, 6c nie 
confonds en me comparant l 
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eux. Il en eft peu en qui je 
ne trouve quelque chofè d 'ex- 
celler, que je n'ai pas. Il fe peut 
faire qu'ils aient des défauts, 
niais la plupart font involon- 
taires , & un pécheur com- 
me moi les doit à peine re- 
marquer , les exculèr , & te- 
nir les yeux attachez fur les 
miens , leurs vertus font pour 
l'ordinaire de véritables ver- 
tus. C'eft pour nous entrete- 
nir dans l'humilité , dans le 
refpecl: , dans la charité. Le 
fais- je ? non : marque d'or- 
gueil. Au lieu de cette ja- 
loufie, allumés en moi, 6 mon 
Dieu , une feinte envie de les 
imiter Ôc profiter de leurs 
exemples. Ils me condamne- 
ront au jugement. Ils doivent 
ni exciter ôç m'encourage r 
aujourd'hui j Ce lbnt des avis 

1 j 
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iènfibles que Dieu me donne,; 
' éf non foteris quod ifti, ècc. Les. 
exemples des Saints anciens 
nous doivent moins toucher 
que ceux de nos frères que 
nous avons tous les jours de- 
vant nos yeux : je les vois 
dans une grande retenu 8 avec 
un tempérament tout de feu, 
dans la pratique des humilia* 
tions les plus rebutantes avec 
une naifiance qui les diftin- 
gue , je les vois aufteres &: 
mortifiez quoi-que très déli- 
cats ,de leur complexion» 
Quelle honte pour moi , d'a- 
voir de fi grans exemples 
d'humilité dans des perfon- 
.nés de qualité , d'une fi rude 
mortification dans des corps 
élevez fi délicatement , & je 

n'en profite pas pour être 
meilleur. 



Spirituelle. 189 

" DienefVaii milieu (Je nous, 
& il femble que nous ne le 
reconnoilïïons pas, Il eft en 
nos frères , & il veut y être 
&rvi , aimé & honoré , &, ij 
jaous récompenfera plus pour 
cela , que fi nous le fervions 
en fà perfbnne. Cornaient 
me comporte- je , aimer je,, 
honore r je cous mes frères ? 
j'en excepte un lèul , ce nefc 
pas Jésus-Christ que je 
confîdere en eux , il fembie 
que je ne l'y cannoise pas. 
Si je les aime ceft pour eu#, 
pour en être aimé, confideré* 
parce que leur humeur fë 
trouve conforme à la mienne, 
Que chacun confîdere en fbn 
frère nôtre Seigneur ]je s us- 
Christ. 

11 eft au milieu de nous au? 
Saint Sacrement. Queite çon? 
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Ablation d'être dans une mai- 
son où Je sus - Chri st 
habite 5 mais ne diroit-on 
point que nous ignorons nô> 
tre bonheur. Le vifitons-r 
nous fbuvent ? allons^nous à 
Jui dans nos befoins ? le con- 
fultons-nous das nos defleins? 
lui portons - nous nos petits 
chagrins , au lieu de prendre 
confeil de nos amis , de nous 
plaindre , de murmurer , &c. 
Médius vefîrum ftetit, &e'. . ■■, , . 

Dieu eft au milieu de nous, 
Ou- plutôt nous fommes au 
milieu de lui,par tout ou nous 
ibmmes il nous voit , il nous 
touche à lorailbn , au tra- 
vail , à la table , à la conver-r 
fàtion. Nous n'y penfons-pas, 
car comment ferions - nous 
nos avions , - avec quelle fer- 
veur, avec quelle dcVotiôri. 
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Si lors que je m'occupe dans 
mon étude, à ma prière, dans 
quelqu'autre emploi, je croïois 
qu'un Supérieur me voit de 
quelque 'endroit ou il eft ca- 
ché. Faifbns fou vent des ac- 
tes de Foi s difbns fbuvent, 
Dieu me regarde , il. eft ici 
préfènt. Ne faire jamais rien 
îeul qu'on, ne vouluft faire à 
la veûë de tout le genre hu- 

* 

r Au jour de Noël. Jai con-> 
iîderé avec un goût très dé- 
licieux, & une veûë fort clai- 
re , l'excellence des a&es que 
la iàinte Vierge pratiqua à la 
nai (Tance de fon Fils. J'ai 
admiré la pureté de ce cœur/ 
& de l'amour dont il brûle 
pour ce divin Enfant : Car 
rien ,4e naturel n'en a gâté 

la fainteté , &. néanmoins il: m 
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furpafTé en ardeur & en ten- 
drellè , tous les amours natu^ 
reis de toutes les mères du 
monde- Il m a lèmblé que je 
voïois les mouvemens; de ce 
cœur, & j'en étois ravi. 

Depuis la veille de Noël, j'ai 
été tout occupé d'une penfee 
fort coniblante 5 qui m'a por- 
té à pratiquer pluiïeurs fois 
& avec beacoup de douceur 
les acles fuivans. De joïe y eix. 
penfànt que dans tout le mon- 
de chrétien , la plàpart des 
fidèles fongent à honorer 
Dieu & à iè fàntifier : fur tout 
les perfonnes tintes , les fer- 
ve#s religieux , plufieurs fé- 
culiers choifis qui vivent du- 
ne manière très parfaite , &C 
qui panent fur tout la veille 
& le jour de Noël en des 
exercices ués &ints« U me 
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femble que 1 air eft tout em- 
baumé de leur dévotion , 6c 
que de toutes les vertus join- 
tes enfemble , il le forme 
commun parfum admirable 
qui monte au Ciel , & qui le 
réjouît infiniment > D a&ions 
de grâces pour les faveurs que 
Dieu fait aux ames faintes 8£ 
à tous les Chrétiens» De de- 
mande qu'il plaifè à Dieu» 
purifier & enflammer leur fa- 
cri fice ôc le mien.. Vous ve- 
nez , mon Dieu r apporter ce 
feu fi faint , & que defirés- 
vous,fi ce n'eft qu'il s'allume 
& que toute la terre en ibit 
embrafée , tous vos fidèles, 
ferviteurs travaillent ardem- 
ment & con flamme nt pour 
en mériter quelque étincel- 
le , & vous ré compens- 
iez leurs famts travaux , de 



Digitized by Google 



194 Retraitte 

moi , Dieu de milêricorde , 
je ne vous demande pas des 
récompenfès , en effet, quai- 
je encore fait qui doive être 
récompenfé , je vous deman- 
de feulement , Dieu tcu: 
puiflant , ôc anéanti que vous 
ne me traittïés pas avec ri- 
gueur , pardonnez-moi mes 
infidélités à la veûë de tout 
le bien que font mes frères , 
qui vous fervent fi religieufè- 
ment. Ou fi mes foibleifes 
. & mes égaremens vous ont 
rebuté ôc irrité contre moi, 
puniflèz-moi en ce monde, 
j'ai un corps qui n'eft bon 
qua foufFrir, faites-lui fèn- 
tir le poids de vôtre juftice, 
je ne m'en plaindrai pas,mais 
au plus fort de la maladie, ôc 
de la calomnie , dans les pri- 
ions & dans l'infamie avec les 
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trois enfans de Babilone , je 
vous louerai &: beriirai , très 
ièûr que fl vous avés la bon- 
-té de me punir en ce monde, 
vous m'épargnerez en l'autre. 
Je fèntois en moi de grands 
deiîrs d'imiter la ferveur des 
. faints Religieux &: fervens 
■Chrétiens , qui pafïent ces 
jours dans des communica- 
tions continuelles [ avec ce 
Dieu humilié, d'offrir à Dieu 

1 0 % 1 

quelques mortifications he- 
.roïques , de me tenir uni à 
Dieu devenu enfant , & je 
m'y. fèntois fi fort actiré y que 
je ne pouvbis m'occùper d'au- 
cune autre penfée fans peine, 
faifànt même des incongrui- 
tez , tant cette penfée m'en- 
levoit;- Vous êtes bien bon, 
mon Dieu, de fécompenfer 
fi libéralement les violences 
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que je me fuis fait. Ceflez 
mon Souverain 6c mon aima- 
i>le Maître de me combler de 
Vos faveurs^e reconnois con> 
bien j'en fuis indigne , vous 
m'aecoûtûinerez à vous fer- 
vir par intereft,oii vous m'en- 
gagerez à des exoez > car 
que ne ferois-je pas , fi vous 
ne m'obligiez d'obéir à mon 
Directeur y pour mériter un 
moment; de ces douceurs que 
vous me 'communiquez.' In>- 
ienfe , que dis-je mériter, 
paodonnés-moi mon aimable 
Pere cette, parolle, je me trou- 
ble dans i excès de vos bon- 
tés, je ne fai ce que je dis 
puis-je mériter ces grâces & 
-ces confolations ineffables > 
dont vous me prévenez ôc më 
comblez. Non mon Dieu , 
ceft vous ièul qui par vos ibu£ 
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frâces me moïennésauprésde 
votre Pere, toutes les faveurs 
que je reçois , fb'ïés-en éter- 
nellement beni , & accablés- 
moi de maux &. de miféres 
pour me donner quelque parc 
aux vôtres, le ne croirai 
point que vous m'aimiés que 
vous ne m'aïés fait foufrrir 6c 
beaucoup & long-tems. J'ai 
fait la faute , eft-il j ; ufte J que 
l'enfant fbit puni pour le fetf* 

■ .j . i= • . -i ■ ■■ 
_ Rien de (l pur que fes 

couches de Marie.: Elle a en-> 
fanté Je s us-Ç h r,* s^Ja-n? 
rien perdre de jfonintegrité , 
nulle riche , nulle fouÏÏleurer 
n a terni la làinteté de cét 
enfantement. C; eftainfîque; 
les perfbnnes apôfloliques 
doivent enfanter Jésus- 
Christ dans les cœurs. Il 
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arrive quelquefois qu'on fc 
fouille en purifiant les autres. 
G'eft même une chofè très 
ordinaire, c'en: une elpece de 
miracle, que de voir un hom- 
me qui ne perd rien de fon 
humilité , rien de fa iàinteté . 
dans les actions de zele , qui 
n'y cherche que Dieu (soi. 

Dieu nous avoit laine tom- 
ber dans unabîme de mifères, 
pour avoir lieu de nous té- 
moigner fon amour. Mais 
nos miferes quelque grandes 
qu'elles fiiflent y 4è font trou- 
vées bien au deflous de fon 
zèle, il ne falloit qu'une goû- 
te de iàng pour nous guérir, 
fon amour ne pouvoit être 
content de & peu de choie , 
il a épuifé toutes (es veines, 
cela n'étoit pas néceflaire 
pour la guerifon de nos maux, 
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mais il rétoit pour la manife- 
station de fbn amour. 

Je trouve de la confolation 
à oppolèr aux ientimens des 
hommes qui nous eftiment, 
Ôc nous comtent pour quel- 
que chofe le jugement de 
Dieiuen pré/ènce duquel nous 
ne fbmmes que des atomes , 
qui ne lui fommes nécefTaires 
à rien , dont il peut fe palier 
aufli aifement que fi nous n'a- 
vions jamais été , qui fera très 
bien fans nous tout ce qu'il a 
deflèin de faire j qui a mille 
fèrviteur splus zelez , plus fi- 
dèles , plus agtéables à fes 
yeux , qui en peut former en 
un moment une infinité d'au- 
tres encore plus accomplis, 6c 
qui peut fè ièrvir du plus mi- 
ferable des hommes pour fcs 
defleinsles plus magnifiques. 
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Quelle merveille , Dieu tout 
aimable « fî un jour vous vou- 
iiés vousfervirdema foiblef- 
lê pour retirer quelque mi- 
fèrabie des portes de la mort, 
s'il ne faut que le vouloir, je 
le veux de tout mon cœur, 
il eft vrai qu'il fout être Saint 
pour faire des Saints, & mes 
défauts très confiderables me 
font connoître, combien je 
fuis .éloigné de la fàinteté, 
mais faites moi Saint , mon 
Dieu , & ne m'épargnez pas 
pour me faire bon , car je 
• veux le devenir quoi-qu'il 
m'en coûte. 

Sur cette vérité qu'il y a 
un Dieu , & que Dieu eft un 
* être qui na rien du non être, 
qui ne peut rien perdre , rien 
aquerir , qui renferme en foi 
tout être , qui en eft la foniv 
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ce , qui ne peut dépendre de 
nul être en quoi-que eeloit, 
ni pour être , ni pour mieux 
être > j'ai été pénétré d'un 
profond relpeéfc envers cette 
grandeur . incompréenfible : 
11 me ièmble que je n'ai ja- 
mais fi bien compris le néant 
de toutes chofès qu'en les op- 

• po&nt à cette idée. Les An- 
ges , les grands Saints , la 
iainte Vierge même , & l'hu- 
manité fàinte de Jésus- 
Christ qui n'ont rien 
d'eux r-mêmes, qui dépendent 
en tout de Dieu , tout cela 
me pàroifloit comme rien en 
comparai Ion de Dieu. Mon 
étonnement a été extrême , 
lorfque j'ai fait réflexion que 

- ce Dieu étant auffi grand , 8c 
auffi indépendant quejemele 
réprélèntois , il daignait pen- 
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fer aux hommes , s'amulèr , 
pour ainfî dire , à exaucer 
leurs prières \ ; à exiger leurs 
fèrvices , à confiderer leurs 
défauts. Ilmefèmbloit voir 
un grand Roi qui prendroit 
foin d'une fourmilière. Quand 
il nous danneroit , qu'il nous 
anéantirai t tous fans autre j 
railbn que fon bon plaifîr , ce 
ièroit comme Ci un homme fe 
divertinoit à tuer des mou- : 
ches &; écrafer des fourmis. 
Ce qui me fait revenir de 
mon étonnement, ce ft qu'au- 
tant qu'il, eft grand , autant j 
eft-il bon , milèricordieux,&; . 
bien-faiiànt. C'eft un abîme ! 
de grandeur , il eft vrai, mais j 
auffi eft-il un abîme de mifè- 
ricorde , voila ce qui me ra- 
nime à efperer , à ofèr m'ap- 
procher de lui , pour parler à 

lui 
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lui, fans cette veûë il me fèm- 
ble que je n'oièrois pas même 
penlèr à Dieu. J'y penfèrai 
pourtant, mon Dieu, non pas 
pour vous connoître , il ne 
faut plus tenir à la terre pour 
vous connoître , &, je fèns 
combien mon cœur panche 
encoreaux choies humaines, 
tant de defirs d'être eftimé , 
aimé , & loué , quoi-que la 
gloire & les louanges ne fbïét 
deûës qu'à vousj tant d'amour 
de mes propres commodi- 
cez me fait gémir , car lors 
que je me crois le plus à cou- 
vert des addrenes de mon 
amour propre, je trouve qu'il 
m'a furpris , & qu'à ma hon- 
te 8c confufion il s'en: joué 
de moi. Ouvrez-moi donc 
les yeux, aimable Jésus , Do- 
mine ut videam. Je ne deman- 
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de pas de vous voir ni de vous 
connoître , donnez-moi feu- 
lement les lumières qui me 
découvrent moi-même à moi- 
même, parce que dés-lors que 
je me connoîtrai bien moi- 
même> infailliblement je vous 
connoîtrai. Noverim me , »o- 
verim te. Je ne puis me con- 
noître que je ne vous con- 
noifle , mes imperfections me 
donneront un ardent defir de 
connoître quelque choie de 
meilleur que la créature 5 ôc 
qu'y a-t - il au delTus de la 
créature qui vaille mieux que 
leCréateur. Ad teomne dejîde- 
rium meum. Tout le refte me 
déplaît Ôc moi-même à moi 
plus que tout le refte , parce 
que je ne reconnois rien plus 
digne de rebut , plus méprifa- 
ble, qui Ibit plus milèrable. 
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Cette veûë de la grandeur 
£t de l'indépendance de Dieia 
<l'un coté , &; de l'autre du 
inéant de toutes les créatures, 
•nia découvert la balïefle & 
la lâcheté de ceux qui fe ren- 
flent dependans des hommes, 
la générofîté & le bonheur 
.des autres qui ne veulent dé- 
pendre que de Dieu. Il ny 
a que ce fèul moîen de nous 
tirer du trifte néant ou nous 
fbmmes x qui eft de s'attacher 
à Dieu , qui adharef Deo unus 
Jpiritus eft. Nous nous éle- 
vons par là de la poufliere, &: 
-devenons en quelque forte 
ièmblables à Dieu. 

Dans la veûë de la /piri- 
tualité de Dieu , j'ai conçeiSS 
comment c'eft que Dieu qui 
^ft tout Efprit peut être goû- 
té , entendu , veû , embraâe 

K * 
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par les fèns fpirituels. Cette 
veûë a été une perfuafîon in- 
térieure & forte de la pré- 
iènee de Dieu , que la Foi 
rend comme fèniible à l'a- 
me, de telle forte quelle n'en 
doute pas 5 & que même elle 
n'a pas befoin de fè faire vio- 
lence ni de raifonner pour en 
être convaincue. Cette dif- 
pofîtion ou je me fuis trouvé 
. ma donné un grand defir de 
mortifier les fèns extérieurs , 
dont les defordres & les ope- 
rations font les fèuls obfta- 
cles qu ait lame dans l'ufàge 
de fes fèns fpirituels. Ani- 
male homo fion pempit ea qu& 
funt fpiritus Dei. Je ne m'é- 
tonne pas que les hommes 
charnels ne connoiflènt gue- 
res Dieu. C'eft que Dieu efl 
Efprit, & que ïefprit eft mort 
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ou du moins mortifié dans 
l'homme charnel. 

La fîmplicité de Dieu me 
paroît quelque chofè d admi~ 
• rable. Cette nature qui ex- 
clud toute compofîtion de 
parties foit efTentielles , fbit 
intégrantes , fbit accidentel- 
les , qui eft toutes chofes , & 
n eft qu'une feule chofè, qui 
eft fà propre exiftence , qui 
eft tout ce qu elle a , fà fà- 
gefïe , fà bonté, fbn éternité* 
» fa puifïànce , &c. Je me ré- 
pré fente une fleur qui auroit 
les odeurs de toutes les fleurs. 
On pourrait peut-être faire 
une compofition ou toutes 
ces odeurs fe trouveroient j 
mais quelle merveille , fi un 
fimple les avoit toutes , &; 
dans toutes fes parties ', & 
dans la plus grande perfec- 
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tion. Un fruit qui auroit tous 
les goûts , une pierrerie qui 
auroit toutes les couleurs des 
autres , une plante qui auroit 
toutes les vertus des autres 
plantes , &c. In te uno omni* 
aabentes non àebemus à'tmitte- 
re te. Je me fuis fenti porté à 
imiter cette (implicite de 
Dieu , en mes affections n'ai- 
mant que Dieu fèul , ne re- 
cevant en moi que ce fèul 
amour , & cela eft aifé , pui£r % 
que je trouve en Dieu tout* 
ce que je puis aimer ailleurs, 
& ainfi mon amoiir fera com- 
me l'Ecriture dit de Dieu, 
Sanffus , unicus , & multiplex* 

Mais mes amis , ils m'aiment, 
je les aime. Vous le voïez, 
& je le fens. Mon Dieu ! fèul 
bon , fèul aimable .* Faut-il 
vous les fàcrifier , puifque- 
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vous me voulez tout à vous: 
je le ferai ce iàcrifîce qui 
me coûtera plus cher que le 
premier que je vous fis quit- 
tant pére de m ère. Je le fais 
donc ce fàcrifice , Se je le 
fais de bon cœur , puifque 
vous me défendez de donner 
part à mon amitié à aucu- 
ne créature. Agréez le ce 
fàcrifice fi rude , mais en 
échange, mon divin Sauveur, 
iôïez leur ami comme vous 
voulez me tenir leur place, 
iôïez leur à ma place , je vous 
ferai refouvenir d eux tous les 
jours dans mes prières , Ôc 
de ce que vous leur dever en 
me promettant de vous fub- 
ffcitiïer à ma place. Heureux, 
s'ils profitent de cét avanta- 
ge, je vous importunerai tant 
cme je vous engagerai à leur 

K 4 
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iàire connoître & eftimer le 
bien qu'ils auront dans le 
commandement que vous me 
fa.ites , de n'avoir plus dami 
pour pouvoir être le vôtre. 
Soïez donc leur ami Jésus 
lefeul & véritable ami i Soïez 
le mien , puifque vous m'or- 

donez d'être le vôtre. 2. Dans 
mes intentions. St oculm tuus 

Jimplex fuerit totu. corpus luciàw 
trit. Ne chercher que Dieu, 
ne pas même chercher Ces 
biens , fes grâces , les avanta- 
ges qu'il y a en fbn /èrviee > 
comme la paix, la joie, &c. 
mais lui /èul. 

Un moi en excellent pour 
détacher fbn cœur de toutes 
chofès , ceft de changer fou- 
vent de lieu & d'emploi , on 
s attache infènfiblement , Se 
l'on prend racine , ce qui 
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paroît à la peine qu'on fènt à 
la {eparation.C'eft une efpece 
de mort que de forcir d'un 
lieu où l'on eft connu, &où 
l'on a quelques amis. Ce qui 
me fera toujours iiipporter 
cette fëparation fàns trouble* 
ceft lapenfée que Dieu m'ac- 
compagnera par tout , & que 
je trouverai le même Sei- 
gneur où je dois me rendre, 
à cet égard je ne change 
point. Ceft ce même Dieu 
que je prie ici , qui me con- 
noît, qui m'aime , & que je 
veux aimer uniquement. 

gui folus habet immort alita- 
fer», i .Tim.- Il n'y a que Dieu 
feul qui foie immortel. Tout 
le refte meurt , les Rois , les 
parens , les amis , ceux qui 
nous eftiment , ou que nous 
avons obligez & féparent de 
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' nous ou par la mort ou par 
I'abfènce, nous nous fèparons 
d'eux , le fbuvenir de nos 
bienfaits , leftime , l'amitié , 
leur reconnoilîance meurt en 
eux. Les perfonnes que nous 
aimons meurent, ou du moins 
la beauté, l'innocence, la jeu- 
neflè , la prudence , la voix , : 
laveûë, &c. tout cela meurt 
en eux. Les plaifirs des ièns, 
nont,pourainfi parler , qu'un 
moment de vie , Dieu fèuleft 
immortel en toutes manières. 
Comme il en: très fimple,il 
rie peut mourir par la répara- 
tion des parties qui le corn- 
pofent, comme il en: très in^ 
dépendent , il ne peut défail- 
lir par la fou (traction d'un 
concours étranger qui le con- 
ferve. De plus , il ne peut ni 
s'éloigner , ni changer, non- 
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jfèulement il fera toûjours, 
mais ils fera toujours bon> 
toujours fidèle , toujours rai- 
sonnable, toujours beau, libé- 
ral , aimable , puillànt , iage,.. 
&: parfait en toutes manières. 
Le plaifir qu'on goûte à le 
pofleder en: un plaifir qui ne 
palle jamais , il eft inaltéra- 
ble , il ne.depend ni du tems, 
ni des lieux 3 il ne caule ja- 
mais du dégoût , au contrai- 
re , il devient toujours plus 
charmant, à mefure qu'on cm 
jouit. 

Dieu eft parfait en tout 
fêns. Il eftimpoffible de trou- 
ver en lui quelque chofe qui 
ne Coit pas infiniment bon. 
Il eft fàge 5 prudent, fideile, 
bon , libéral , beau , doux , ne 
méprifànt rien de tout ce qu'il 
a créée , faifant cas de nous, 
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nous gouvernant avec dou- 
ceur , de même avec refped, 
patient , exemt de tous les 
mouvemens déréglez des par- 
iions i il a tout ce que nous 
aimons dans les créatures» 
tout eft réiini en lui & pour 
toujours , &. d'une manière 
infiniment plus-parfaite. II 
n'a aucun des défauts , qui 
nous choquent , qui nous re- 
buttent, qui nous dégoûtent 
des objets crééez. D'où vient 
donc que nous ne l'aimons 
pas uniquement ? Queft-ce 
qui peut jurtmer ce dégoût ? 
Quand on a trouvé quelque 
ehofè de fort accompli en 
quelque genre on ne peut 
plus rien fb ufFrir de tout le 
refte. Une belle voix bien 
ménagée nous donne un 
étrange dégoût des mauvais 
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chanteurs 5 un homme qui fe 
connoît en peintures , 6c qui 
a étudié durant quelques tems 
les originaux des Raphaël,, 
6c du Titien , : ne daigne pas. 
arrêter les yeux fur les ou- 
vrages des autres Peintres» 
Quand on a vécu parmi 
d'honnêtes gens , & des per- 
fonnes polies on ne peut 
s'accoutumer à une converfà- 
tion moins délicate 6c moins 
fine. 

Dieu eft non - feulement 
parfait , mais encore il effc la 
fource de toute perfection. 
Ce n'eft qu'en lui qu'on la 
peut puifcr : 6c cela fè fait en 
l'étudiant y en le confiderant, 
fimUes et erimits , quant am vu 
dcbimus eum \ ftcuti eft $ ce fera 
dans le ciel , 6c en cette vie , 
nous approcherons d autant 
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Recette reflemblâce,que plus 
nous le confidërerons davan- 
tage Nous avons une gran- 
de obligation à être parfaits,, 
parce que dans un homme 
qui prêche la vertu , & qui 
en fait profeffion , les imper- 
fections nui lent plus au pro- 
chain que leur vertu ne leur 
elt utile s elles donnent occa- 
iion de croire qu'il n'y a point 
de véritable làinteté, que c'en: 
quelque choie d'impoffible: 
que la perfection 5 que ce n'eAV 
qu'illufïon ou grimace. Si les 
imperfections ne donnent pas 
ces penfees , elles perfùadent: 
aux lâches qu'on peut les 
avoir Se être Saint tout en- 
fèmble. C'eft allez pour en- 
dormir un imparfait , v 5c pour 
nourrir en Ion cœur une paf-- 
iion qui le flatte 6c qu'il aime». 
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d'en avoir remarqué quelque- 
ombre en un homme qui a la- 
réputation d'homme de bien, : 
il fè croit aiitorifé par là à 
continuer de contenter fort: 
amour propre , & croit qu it 
n'en fera pas moins Saint pour, 
cela 

Penfànt a l'Eternité de- 
Dieu , je me la fuis répré- 
ièntée comme un rocher im- 
mobile fur le bord d'un fleu- 
ve , d'où le Seigneur voit paf- 
fer toutes les créatures fans 
fe rémuër > & fàns qu'il pafle 
jamais lui même. Tous les 
hommes qui s'attachent aux: 
choies créées m'ont paru com- 
me des gens qui étant entrais 
nez par le courant de l'eau, 
s'attacheroient les uns à une 
planche, les autres à un tronc 
d'arbre , les autres à des" amas 
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d'écume qu'ils prendroient 
pour quelque chofe de fblide. 
Tout cela eft emporté par le 
torrent , les amis meurent , la 
fânté fê confume , la vie paf- 
fè , on arrive jufqu'à l'Eterni- 
té porté fur ces appuis palïa- 
gers comme aune grande 
mer > ou vous ne pouvez pas 
vous empêcher d'entrer & de 
vous perdre. On s apperçoit 
combien on a été imprudent 
de ne s'attacher pas au ro- 
cher, à l'Eternel, on voudrait 
revenir, mais les flots nous 
ont emporté trop loin au de- 
là , on ne peut plus revenir,, 
il faut néceflài rement périr 
avec les choies periflables. 
Au lieu qu'un homme qui 
s'attache a Dieu , voit fans 
crainte, le péril ôt laperte de 
tous les aiures , quoi -qu'il 
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arrive , quelque révolution 
qu'il fe fafle , il fe trouve tou- 
jours fur ion rocher , Dieu 
ne lui fàuroit échapper, il n'a 
embrafleque lui, il s'en trou-, 
ve toujours fàifi , l'averfité ne 
fait que lui donner lieu de fè 
réjouir du bon choix qu'il a 
fait. Il poflede toujours fon 
Dieu , la mort de iès amis, de 
fes parens , de ceux qui l'eftî- 
ment Ôc le favorifent , l'éloi- 
gnement , le changement 
d'emplois' ou de lieu, l'âge, la 
maladie ,1a mort ne lui ôtent 
rien de fbn Dieu. Il eft tou- 
jours également content, di- 
fàntenlapaix&enla joïe de 
foname : Mihi adhœrere Deo 
bonum e fl \fonei e in Domino me a 
fpemmeam. Cette confidera- 
tion ma beaucoup touché, iL 
me femble que j'ai compris 

- 
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cette vérité , & que Dieu 
m'a fait la grâce d'en être 
perfuadé d'une certaine ma- 
nière qui me donne un grand 
courage & une grande facili - 
té, à me détacher de tout, &: 
à ne chercher que Dieu en 
toute ma vie par toutes les 
voies , aufquelles il lui plaira 
m'engager , ne témoignant 
jamais aucune inclination ni 
répugnance , recevant aveu-, 
glément tous les emplois que 
mes Supérieurs me prefcri- 
rontj &: s'il arrive quelque- 
fois qu'ils m'en fdonnent le 
choix. Je le promets , mon 
Dieu , & j!efpere par vôtre 
fàinte grâce de le garder , s'il 
arrive, dis-je , que mes Supé- 
rieurs s'en remettent à mon 
choix , je promets de vous ré- 
nouveljer le vœu que vous 
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m'avez infpiré de faire , de 
choifir toujours l'emploi 6c 
le lieu auquel je fendrai le 
plus de répugnance , &: ou 
je croirai,fèlon Dieu &. en vé- 
rité , avoir le plus à fbufFrir.. ' 
Vous m'en avez donné l'e- 
xemple , mon aimable Je s u s ! 
& autant que je pourrai 5 je ■ 
veux me régler par vos exem- 
ples & par vos maximes, qui . 
feules peuvent! me conduire 
à vous , & me tirer des em- 
barras de 1'ignorancé. , & des - 
erreurs oii mes paflions pour- , 
roient me précipiter.. 

■ 
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^etraitte du Révérend Père 
la Colomb} ère , faite à Lon- 
dres y tan i 677. 

AVIS. 

CEux qui redonneront fa- 
peine de lire cette Re- 
traitte y trouveraient de l'em- 
barras , fi je ne leur commu- 
niquois les points du mémoi- 
re dont le Pere la Colombié- 
re parle dans le troiftéme & 
cinquième jour de ce Jour- 
nal de fès Exercices fpirituels: 
Ce mémoire lui fut donné 
fortant de France pour aller 
en Angleterre , Prédicateur 
de fbn Altefïe Roïalle Ma- 
dame la Duché fle d'York. La 
probité & la vertu de la per- 
sonne qui donna, ce papier» 
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engagèrent ce Pere a le gar- 
der foigneuièrnent , il n'y a 
que trois articles , que j'ai 
crû devoir mettre ici mot-à- 
mot coinm' ils ont été copiez 
d'après l'original , fans y rien 
ajouter. 

1 . Le talent du Pere la Co- 
lombiére eft d'amener les 
ames à Dieu , pourquoi les 
démons feront leurs efforts 
contre lui 3 même dés perfbn- 
nes conlâcrées à Dieu lui 
donneront de la peine , & 
n'appreuveront pas ce qu'il 
dira dans fes Sermons , pour 
les y conduire , mais fà bonté 
fera dans fès croix fon ibû- 
tien , autant qu'il le confie- 
ra en lui. 

2. - Il doit avoir une douceur 
compatiflante pour les pé- 
cheurs , &: ne ië fervir de la 
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focce que lors queDieulelui 
fera connoître. 

j . Qu'il -ait un grand foin-de 
ne jamis tirer le bien Ac iâ 
iburce > cette parole eft cour- 
te , mais qui contient beau- 
coup , dont Dieu lui donne- 
ra l'intelligence, félon l'appli- 
cation qu'il y fera. 

Je me trouve préfèntement 
dans une difpofition toute op- 
pofée à celle où j etois il y a 
deux ans. La crainte m'oc- 
cupoit entièrement , & je ne 
me fentois nullement porté 
aux actions de zele, par 1 ap- 
préenuon où jétois de ne 
pouvoir me fàuver des piè- 
ges de la vie active > où je 
voïois que ma vocation m'al- 
loit engager:aujourd'hui,cet- 
te crainte s'eft diffipée , èc 
tout ce qui eft en moi me 
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porte à travailler au fàlut 6c 
à la fàntification des ames , il 
me fèmble que je n aime la 
vie que pour cela , 6c que je 
n'aime la fàntification quo 
dans la veûë que ceft un ad- 
mirable moïen , de gagner 
beaucoup de cœurs à Jésus- 
Christ. 

Il me femble que la caufe 
pourquoi je fuis dans cette 
xliipoîition , Ceft que je ne 
me fèns plus tant de pamon 
pour la vaine gloire. C'efi: 
•un miracle que Dieu ièul 
pou voit faire en moi. Les em- 
plois éclattans ne me tou- 
chent plus comme ils fai/bient 
autrefois. Il me fèmble que 
je ne cherche plus que des 
ames , 6c que celles des pe- 
tits lieux 6c des villages mê- 
me me font. aiuTi chères que 
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les autres. Déplus , il s'en 
faut beaucoup par la mifèri- 
corde de Dieu,que les louan- 
ges 6c l'eftime des hommes 
ne me touchent autant qu'ils 
faifbient autrefois , quoi-que 
je n'y ibis encore que trop 
fènfible. Mais j etois aupara- 
vant fi fort importuné de cet- 
te tentation , qu'elle m otoit 
toute forte de courage , & 
me faifbit quafî perdre efpe- 
rance de pouvoir faire mon 
fàlut en fongeant à celui des 
autres. De forte que fî j'a- 
vois été libre , je ne doute 
point que je n'eulîe pafTé mes 
jours dans la fblitude. 

Cette tentation commen- 
ça à s'afFoiblir par une parole 
que me dit un jour N. N. 
Car comme on me dit qu'en 
priant Dieu pour moi, Notre 

Seigneur 
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Seigneur lui avoit fait enten- 
dre que mon ame lui étoit 
chère , & qu'il en aurait un 
foin particulier. Je lui répon- 
dis, hélas N. N. comment ce- 
la peut-il s accorder avec ce 
que je fens en moi-même > 
Nôtre - Seigneur aimeroit-il 
une perlbnne auffi vaine que- 
je le luis , une perfbnne qui 
ne cherche qu'à plaire aux . 
hommes , .qu a s'en faire con- 
fiderer, qui eft remplie de 
relpeds humains , &: ho, mon 
Pere , me repliquat-on , tout 
cela n'habite point en vous. 
Il eft vrai que cette parole me 
calma , Se que comme je com- 
mençai à me troubler moins 
de ces tentations , auffi com- 
mencèrent-elles à s'afïbiblir . 
&c à ê t re moi n s fr éq ue n tes. 
Mais rien n'a tant contri- 

L 
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bué , ce me fèmble , à me 
donner ce defir de travailler 
au fàlut des ames que deux 
choies. Le fuccés quil a plû 
à Dieu donner aux petits 
ibins que j'ai pris à N. & ce 
que N N.me fit dire à mon de- 
part par N.N. & que jétme fis 
, donner par écrit. Je vois tous 
les jours des choies qui me 

. donnent fujetde croire qu'on 
ne s'eft pas trompé. Dieu me 
fàfïe la grâce de faire un bon 
ulâge de tant de biens, dont 

» je m etois rendu fi indigne. 
La penlee que Dieu ma 
fait tout pour lui , m'élève , 
ce me femble , au demis des 
créatures , & .me met dans 
une liberté , & dans une in~ 
dependence qui produit un 
grand repos dans mon coeur, 
& un grand delîr de me con- 
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fumer pour fon fèrvice. Je 
voudrois bien, s'il étoit pofi% 
ble , ne réfifter jamais à la 
volonté de Dieu. Je me lèns 
un grand defir de fuivre tou-» 
tes fès inlpi rations , fur tout 
depuis qu'une peribnne ex* 
trémement familière avec 
Dieu , me dit que Nôtre Sei^ 
gneur lui avoit fait entendre, 
que je lui réfîftois il y avoit 
long-tems enunechofe, fur 
laquelle j'héfitois , à ce que 
je croïois , par la crainte de 
n'agir pas prudemment. 

Je me fuis apperçeû le troi- 
fléme jour de mes exercices, 
que le premier point du pa- 
pier qui me fut donné à 
mon départ pour Londres 5 
lequel point on m'a encore 
fort confirmé par une lettre 
que je reçeûs il y a environ 

L a 
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deux mois , je me fins apper~ 
çeû , dis-je , qu'il n'étoit que 
trop véritable : Car depuis 
mon départ de Paris, JeDe-* 
mon m'a tendu cinq ou fîx 
piégesqui m'ont fort troublé, 
& dont je ne fuis fbrti que 
par une grâce/ particulière 5 
£c après avoir commis bien 
de lâchetez^je ne lài comme 
je ne m en fuis point apper- 
çeû-au trouble, que ces cho- 
ies me caulbient , ce n etoient 
pas des objets abfblument 
mauvais , mais c etoient des 
-chofès , où j'étois en doute , 
Jequel des deux étoient le 
mieux , & le parti de la na- 
ture étoit tellement fortifié 
parla tentation du Démon * 
: qu'il m'empéchoit de voir Te 
plus parfait , ou du moins 
m'ôtoit la force de l'embraf- 



Di 



Spirituelle; 

ièr, de forte que je demeu- 
rais dans un grand trouble , 
& dans des inquiétudes qui 
ont ceiTées, Dieu merci , par 
la grâce que Nôtre Seigneur 
m'a faite de me faire voir la 
vérité êc de me la faire ; em^ 

brafler.' v : \ :.va' , : 
Le cinquième jour Dieu 

m'a donné > fi je, ne me trom- 
pe', l'intelligence, de ce point[ 
du mémoire que j'ai apport^, 
de France^ gutl-att grand 
foin, de ne point firer le. bien de 

mm. \tfojwtkmfamofi : t & 

pieié lut en donnera ijntjUigen-. 
ce félon l'application qu jl y fe- 
ra. Il eft vrai que j '^vois fou-* 

vent examiné , ce mot , ttreY 
le bien de fa four çe^ fans le pou- 
voir pénétrer. Aujourd'hui 
aiant remarqué,, que JQ.ieù 

L 3 
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m'efi devoit donner l'intelli- 
gence félon l'application que 
J y ferois , je l'aï médité af~ 
fez long-temps,fans y trouver 
d'autre ièns que celui-ci, que 
je devois rapporter à Dieu> 
tout le bien qu'il voudroit fai- 
re par moi , puifqu'il en eft 
l'unique fourçe > mais après 
avoir avec peine détourné 
ma penfee de cette confide* 
tation : Tout d'un coup il 
s'eft fait comme un jour en 
mon efprit , à la fevertr du- 
-quel j'ai veû clairement , que 
£'étoit la réïbîutibn du doute 
qui m'avoit troublé les deux 
ou trois premiers jours de 
mes exercices, fur le uijjet de 
l'ufage que je de vois foire de 
l'argent de ma penfiom I ai 
- compris que cette parole con- 
sent beaucoup , parce quel- 



Spirituelle. 233 

le porte à la perfection de la 
pauvreté , à un grand déta- 
chement de toute vaine gloi*. 
re,à la parfaite ob/èrvation des 
règles, & quelle eft la fôurce 
d'une grande paix intérieure, 
extérieure, &; de plufieurs 
actions très édifiantes, au lieu 
qu'en -fui vant un autre confeil, 
quelque beau prétexte donc 
jeune peû me couvri r. 1 0 . Je 
me fërois éloigné de la per- 
fection de la pauvreté. 2 0 . Il 
auroit fallu demander des di f- 
penfès fans nécelîité. 3 0 . Je 
donnois à la vaine gloire , Se 
à l'amour propre une nourrii- 
ture très délicate. 4 0 . Jemex- 
polbis à des foins extérieurs, 
-qui m'auroient beaucoup oc- 
cupez. 5". Je courois hazard 
de jfcandalizer ceux de Fran- 
ce , ce de leur in/pirer i'a- 

L 4 
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mour du monde, ôc j'aurois 
du moins privé ceux d'An^ 
gleterre d'un bon exemple. 
6 Ù . Je m alibis livrer à toutes 
les épines dont l'avarice a 
coutume d'être accompa- 
gnée , & je commençais à 
en être fort inquiété. , Ce 
qui eft admirable en ceci» Se 
ce qui fait voir que vous êtes 
: bien bon, ô mon Dieu » C'efî: 
que v0us m'avez fait la grâce 
de m'engager par vœu à fui- 
vre cè.confèil , avant que de 
m'en donner l'intelligence. 
Jç ne fçaurois dire quelle joie* 
quels fèntimensdereconnoif- 
lance , quelle confiance en 
Dieu j quel courage cette 
veûô m'a donné , il y avoit 
encore quelques points.àquoi 
je n'avois pas étendu le vœu, 
parce que cela étoit fort éloi- 

i 

s 

• -* - 

à 
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gné , mais me voila s'il plaîc 
à Nôtre-Seigneur en repos à 
cet égar pour toute ma vie, 
Loûé ibit mille 6c mille fois 
le Seigneur , qui a voulu me 
faire connoître par là fà mi- 
séricorde ,& la Sainteté de là 
perfbnne,par qui il luy a pleû 
me faire donner ces avis. 

J'ai trouvé encore dans le 
deuxième article un remède 
Contre une tentation qui ma 
fait bien de la peine depuis 
que je fuis ici. J'y ai trouve 
tout clairement la conduite 
que je devois avoir obfèrvé à 
i'égar d'une perfbnne L donc 
les actions me déplaifbient , je 
ne fài comme je ne lai enten- 
du plutôt > mais Dieu fofc 
loué qui m'en a enfin donné 
l'intelligence. Ce papier con- 
tenoic jùftement toutes le* 

L 5 
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règles dont j avois befoin , 
pour me tirer des pièges du 
Démon , il n'y a plus qu'un 
Joint , dont Dieu permettra 
* l'exécution, qtfand ïi lui plai— 
ta , toute ma confiance eft 
çn lui. - 

Le fixiéme jour farfant la 
confideration fur le vœu par- 
ticulier que j'ay fait , je me 
fuis trouvé touché dune 
grande réeonnoiflànce cn- 
yers Dieu , qui m'a fait la 
^race de faire ce vœu , je 
ji'avois jamais eu autant de 
loifir pour le bien confiderer, 
jai eû une grande joie de me 
Voir ainfi engagé par mille 
"chaînes a faire la volonté de 
Dieu. îe n ai point été ef- 
fraie a ta vèûë de tant dobli- 
gâtions û délicates & & étroit^ 

tes 5 parce qu'il me fènable 
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que Dieu m'a rempli d'une 
grande confience , que j'ai 
accompli là volonté en pre- 
nant ces engagement , & 
qu'il m'aidera à lui tenir ma 
parole. Il eft tout vifible que 
làns une protection particu- 
lière il feroit prefque impoA 
iible de garder ce vœu 9 je 
l'ai renouvelle de tout mon 
cœur , &. j'eipere que nôtre- 
Seigneur ne permettra pas 
que je le viole jamais. 

J'ai remarque aujourd'hui 
ièptiéme jour , que quoi-que 
Dieu m'ait fait bien des grâ- 
ces en cette retraitte , cepen- 
dant ce n'a pre/que point été 
dans mes oraiibns , au con- 
traire , j'y ai eu beaucoup 
plus de peine qu'à l'ordinaire, 
je ne fçai fi cela ne vkndroit 
point de ce que j'ai voulu 

— \ 
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m'affujettir aux points ordi- 

- naires , à quoi je ne fens guc- 

- res d attrait , j 'aurois paiTé,ce 
me femble , plufieurs heures 
fans m epuifer , ôc làns me fa- 
tiguer à confiderer Dieu su- 
tour de moi & dans moi , me 

- foutenant & mefècourant, à. 
' le louer de fes mifericordes,.a 

m entretenir en des fèntimens 

~de confiance , en des deiirs 
d'être à lui fans refèrve, & 
d'anéantir en moi tout ce «qui 

-cft de moi , en des defirs de 
le glorifier & de le faire glo- 
rifier par les autres>en laveûë 

•; de mon impuifTance & du 
grand befoin que j'ai d'être 
aidé d'en haut , en des com^ 
plaifances pour tout ce que 
Dieu jjeut vouloir, fbit à moi* 

: égar , foit à l'égar des person- 
nes avec qm j ai quelque liai- 
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Jon , ôc cependant lorfque je 
vouiois confiderer un miniè- 
re jétois dabor fatigué Se 
j enavois la tête rompue j ds? 
forte que je puis dire que je 
n'ai jamais eu moins de dé- 
votion qu'à l'oraifon : J'ai crû 
que je ne ferai pas mal de 
continuer à l'avenir comme 
je faifois auparavant, de con- 
tinuer de m'unir à Dieu prê- 
tent par la foi, & en fuite par 

' les a&es des autres vertus > à 
quoi je me fèntirai le plus 
porté. Cette manière neft 
. pas fujette à illufion , ce me 
îemble , parce qu'il n ■ eft rien 

^j|<le plus vrai que Dieu eft dans 
nous, & que nous fournies 
dans lui , .& que cette préfèn- 
ce ne fbit un grand motif de 
refpec}: , de confiance , d'a- 
mour de- joie , de ferveur, 
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fur tout l'imagination n aïant 
point de part au foin que nous 
prenons de nous répréfenter 
cette verité,& ne nous fèrvant 
pour cela que des lumières de 
la Foi. 

Ce huitième jour. Il me 
Semble que j'ai trouvé un 
grand t ré for , fi j en (ai faire 
mon profit. Ceft une ferme 
confiance en Dieu , fondée 
fur fà bonté infinie , fur l'ex- 

j 

periance que j ai qu'il ne nous 
manque point dans nos be- 
foins. De plus je trouve dans 
Je mémoire qu'on -me donna 
en partant de France , qu'il 
" s me promet d'être ma force p 
félon la confiance que j'aurai 
en lui; G'eft pourquoi je fuis 
refolu, de ne donner point de 
bornes à ma confiance 
l'étendre à toutes cjjofes. Il 
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me fèmble qu'à f avenir je me 
dois fervir dé notre-Seigneur 
comme d\ift bouclier qui 
m environnc,6c que j . oppofç* 
rai à tous les traits de mes 
ennemis. Vous ferez donc 
ma force, G mon Dieu t vous 
ferez mon guide , mon direc- 
teur,mon côfèil,ma patience» 
, mafience,mapaix,ma]uftice, 
&; maprudëee. ] aurai recours 
à vous dans mes tentati ôs,darrs 
mes fècherefïes, dans mes- dé- 
goûts , dans mes ennuis , dans 
mes craintes , on plutôt je ne 
veux plus craindre ni lesifc- 
•lufions , ni les artifices dti 
Démon , ni ma propre foi- 
blefïe , ni mes indiferetions, 
ni même ma défiance f car 

A * f 

vous devez être ma force 
dans toutes mes croix , vous 
jne promettez que vous le fc- 

4 
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rez à proportion de ma con- 
fiance , Se ce qui eft admi- 
ra ble , O mon Dieu y c'eft 



qu a même - tems que vous 
mettez cette condition ,il me 
fèmble que vous me donnez 
cette confiance, ibïez éternel- 
lement aiméôc loué de toutes 
les créatures 5 O mon très ai- 
mables Seigneur i Que fe- 
rois-je hélas, (1 vous n'étiez 
nia force 5 Mais l'étant com- 
me vous m en alleures , que 
ne ferois-je point pour vôtre 
gloire ? Omni* poffum in co 
cjtti me confortât , vous çtes par 
tout dans moi 6c moi dans 

. vous , donc quelque part que 
je me trouve , quelque péril,, 
quelque ennemi qui me me- 

, nace > j'ai ma force avec moi. 

( Cette penfee elt capable de 

. diffiper en un moment toutes 
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mes peines , & fur tout quel- 
ques retours de la nature que 
je trouve fi forte en certains 
momens,que je ne puis mW 
pécher de trembler pour ma 
per/èverance &: de frémir à 
la veûë du denûment parfait 
ou Dieu me fait la grâce de 
mappeller. Tout texte de 
l'Ecriture où il efl parlé d'ef- 
perance me confole & ^e 
fortifie. In te Homme fperavi 
non confond ay in œterrium. , . 
Jn puce in idipfum dormiam & 
requiefeam , quoniam tu Domiriç 
fingulariter in Jpe conflituifij 
me. .... Diligam te Domine firl 
titudo me a. . . . Dominas firma- 
mentttm meum & refugmm 
jmeum ... Dominus. i/Iuminœti? 
me a & faim mea,> quern timè- 
. . . LœtM me a & fortitudo 

Dominus, , H fera auffi* 
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s'il lui plaît , ma reconnoif- 
iànce. 

Finiiîànt cette retraitte 
plein de confiance en la mi- 
îèricorde de mon Dieu , je 
me fuis fait une loi de procu- 
rer par toutes les voies poffi- 
bles l'exécution de ce qui me 
fut prelcrit de la part de mon 
adorable Maître , à 1 egar de 
fon précieux Corps dans le 
fàiiit Sacrement de l'Autel , 
vh je le crois véritablement 
& réellement préient 5 tou- 
ché de compaffion pour ces 
aveugles , qui ne veulent pas 
le ibûmettre à croire ce grand 
& ineffable miftére. Je don- 
nerois volontiers . mon lang 
pour leur perfuader cette vé- 
rité que je crois , & que î* 
. profeflè , dans ces païs,ou ' 
îc fait un point d 'honr 
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douter de vôtre prélence réel- 
le dans cet Augufte Sacre- 
ment, je fèns beaucoup de 
coniblation à faire plusieurs, 
fois le jour des a&es de Foi 
touchant la réalité de vôtre 
corps adorable fous les elpe- 
ces du pain & du vin. Mon? 
cœur fe dilate toutes les fois 
«sue je m'attache a faire des 
ades de Foi touchant les ve- 
litez que VEglife Romaine» 
qui en: la feule vraie Eglifè, 
& hors de laquelle il n'y & 
point de êkm ii^fperer. Mo» 
cœur , dis-tje , r cn pareilles oc- 
cafions s'épanche &c renent 
des douceurs , que je puis 
goûter & recevoir de la mi- 
le ri carde de mon Dieu , fans 
les pouvoir expliquer. Vous 
êtes bien bon mon Dieu de 
vous communiquer avec tans 
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d£ bonté a la plus ingrate de 
vos créatures, & au plus in- 
digne de vos ièrviteurs , loïez 
en loûé & beni éternelle- 
ment, fay reconnu que Dieu 
vouloir que je le ièrviUe en; 
procurant 1 accompliilèment 
de fes defirs touchant la de vo- 
tion qu il a fuggerée à une 
perfbnne à qui il fè commu- 
nique fort confidemmént , &c. 
pour laquelle il a bien voulii 
îè fervir. de ma foibleiTei je 
Fai déjà iûfpirée à. bien ; de 
gens en Angleterre 1 > .Se ij en 
ai écrit en. France & prié un 
de mes amis de la faire valoir 
à 1 endroit ou il eft , elle y fera 
fore utile Se le grand nombre 
d'ames choiûes ; qu'il^ a dans 
cette Communauté , me fait 
croire que la pratique dans 
cetee- &inte , Mai fou ■ en fera 
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fort agréable à Dieu. Que 
ue puis-je , mon Dieu , être 
par tout ,. & publier ce que 
y ou s attendez de vos ièryi-. 
téurs & amis. ,-..»'" -« 

Dieu donc s étant ouvert 
à la perfbnne.qu on a mjet.de 
, croire être félon (ow cceur,par 
les grandes grâces qu il lui a 
" fait , elle s'en expliqua à moi, 
& je l'obligeai de mettre par 
écrit ce qu'elle m'avoit dit, 
que j'ai bien voulu décrire 
moi-même dans le journal de 
mes retraittes , parce que le 
bon Dieu veut dans l'exé^ 
cution de ce deflèin iè fer*- 
vir de mes foibles foins. 

Etant, dit cette fàinte ame, 
devant le frint Sacrement un 
jour de fbn Octave , je receus 
de mon Dieu des grâces ex- 
eeflives de ion amour , tou- 
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chée du defir d ufèr de quel- 
que retour,& de rédre amour 
pour amour , il me dit , tu ne 
m'en peus rendre un plus grâd, 
qu'en faifant ceque je t ai déjà 
tant de fois demande , & me 
découvrant fbn divin Cœur , 
Voila ce Coeur qui a tant ai- 
mé les hommes, qu'il n a rien 
épargné , jufqu a s'épuifer & 
fe confbmmer pour leur té- 
moigner fbn amour , & pour 
reconnoifTance je ne reçois 
de la plus grand parti que 
des ingratitudes par les mé- 
pris, irrévérences , fàcrileges 
& froideurs qu'ils ont pour 
moi dans ce Sacrement d'a- 
mour 3 mais ce qui eft encore 
plus rebutant , c eft que ce 
font des cœurs qui me font 
confierez. C'eft pour cela 
que je te demande que lèpre- 
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mier Vendredi d après l'Oc- 
tave, du fàint Sacrement ,.fok 
dédié à une fête particulière 
pour honorer mon cœur , en, 
lui failànt réparation d'hon- 
neur par une amande hono- 
rable, Communiant ce jour là,, 
pour reparer les indignitez 
qu'il a receû pendant le tems 
qu'il a été expofe fur les Au- 
telsj & je te promets que mon 
coeur fe dilatera pour répan^ 
dre avec abondance" les in- 
fluences de ion divin amour 
fur ceux qui lui rendront cet 
honneur. \ 
Mais , mon Seigneur, à qui 
veus addrehez-vous ? à une 
fi chetive créature & pauvrç 
pécheur, que fon indignité 
ieroit même capable d'em- 
pécher l'accompli flement de 
. votre deifein • vous avez tant ' 
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dames genereufès pour exé- 
cuter vos defleins. Hé pau- 
vre innocent que tu es , ne 
fàit-tu pas que je me fers des 
fujets les plus foibles , pour 
confondre les forts , que c'eft 
ordinairement fur les plus pe- 
tits & pauvres d'efprit, fur 
lefquels je vois ma puiiîànce 
avec plus d'éclat , afin qu'ils 
ne s'attribuent rien à eux- 
mêmes. Donnez-moi donc, 
je lui dis , le moïen de faire 
ce que vous me commandez* 
pour lors il m'ajouta addref- 
iè-toi à mon fèrviteur N. de 
lui dis de ma part de faire 
fonpoiïible , pour établir cet- 
te dévotion , & donner ce 
plaifîr à mon divin cœur, 
qu'il ne fè décourage point 
pour les difficultez qu'il y 
rencontrera , car il n'en man- 
quera 
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quera pas , mais il doit la- 
voir que celui - la eft tout- 
puififànt qui fè défie entiè- 
rement de foi-même , pour 
t fe confier uniquement à 
moi. - 

Dans cette retraitte que 
' je finis aujourd'hui , il me 
lèmble que les lumières qu'il 
a pieu à Dieu de me don- 
ner , ont été plus courtes , 
mais auffi par fà miïèricor- 
de plus claires qu'autrefois. 
Le fentrment le plus ordi- 
naire que j'ai eu , a été un 
defir de me délaifïèr & de 
m'oublier moi-même entiè- 
rement , félon le confêil qui 
m'en a été donné de la part 
de Dieu , comme je crois , 
par la Perfbnne dont Dieu 
s'en: fèrvi pour me faire 
beaucoup de grâces. lime 

M 
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fèmble que j ai entreveû. 
quelquefois en quoi confi- 
ftoit cet oubli parfait de 
ibi-même , & l état dune 
ame qui n a plus de réfèr- 
ve pour Dieu ; Cét état 
qui m'a fait peur fi long- 
tems, commence à me plaire, 
&; jelpere que je tâcherai 
d'y parvenir avec la grâce de 
Dieu. Je me furprens fou- 
vent dans des fèntimens op- 
pofèz à ce délaifïement en- 
tier, & cela me caufè bien de 
la confufîon. 

Lorfque je fuis bien à 
moi , je me fens par la mi- 
fèricorde infinie de Dieu , 
dans une liberté de cœur qui 
me caufè une joie incom- 
parable. Il me fèmble que 
rien ne me peut rendre mal- 
heureux , je ne me trouve 
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attaché a rien du moins dans - : 
ce temsr-Ià , car cela n'em- . 
pèche pas que je ne reiïèn- 
te chaque jour des motive- ; 
mens prefque de toutes les : 
paflions > mais un moment âo 
réflexion les calme. 

J'ay fouvent goûté unâ 
grande joïc intérieure dans 
la penfee que j'étois au fer- 
vice de Dieu , j'ai fênti que . 
cela valoit beaucoup mieux 
que toute la faveur des Rois* 
Les occupations des gens du 
monde mont paru fort mé- 
prifàbles en comparaifbn de 
ce qui fè fait pour Dieu. 

- Je me trouve élevé au def- 
fus de tous les Rois de la 
terre par l'honneur que j'ai 
d'être à Dieu , il me fem- 
blé que je lens qu'il vaut 
mieux le connoître & l'ai- 

M % 



2.^4 Rbtraitte 

mer que: de régner * & quoi- 
que j'aie quelquefois des pen- 
iées d'ambition & de vaine 
gloire , U eft certain que tou- 
te la gloire du monde fepa- s 
rée delà eonnoiuançe & de 
l'amour de Dieu, ne me ten- 
teroit pas. Je porte une 
extrême compaflion à tous 
ceux qui ne fè contentent 
pas de Dieu > quoi-qu'iis pof- 
iedent ce qu'ils défirent hors 
de lui. 

J'ai découvert encore , & 
je découvre tous les jours de 
nouvelles iftufîons dans le zè- 
le 5 &: je me fuis iènti un 
grand defîr de bien puri- 
fier celui que Dieu m'inipi- 
re , & que je iens croître tous 
les jours. ... 1 , - 

J'ai eû encore des iènti- 
mens d'une grande confu- 
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fion fur ma vie pafTée. Une 
perfuafïon très force & très 
claire du peu , du rien que 
nous contribuons à la con- 

> 

Verfîon des âmes , une veûfe" 
très diu-în&e de mon néant. 
Je me fuis apperçeû de là. 
-neceffité qu'il y a de mar- 
cher avec une grande cir- 
confpe&ion, & une très gran- 
de humilité & défiance dô 
«loi-même en la diretStion des 
âmes ) gt en là propre con- 
duite ipirituelle 5 fè bien dé - 
tâcher du trop grand defir 
qù on a naturellement de rai*, 
re de grands progrez , par uft 
ièntiment d'amour propre , 
cela fait tomber dans dû 
grandes illufions , de peut 
engageV en des choies jfbrt 
indiferettes. \, amour de l'hu- 
milité , de l'abjeétion , de li 

M 3 
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vie cachée & obfcure , eft 
un grand remède à tous les 
maux. On iè compare in- 
fènfîblement , & fort ridi- 
culement aux plus grands 
Saints 5 &. l'on fait par des 
motifs fort impurs ce qu'ils 
ont fait par le pur mouve- 
ment du Saint Efprit. On ; 
veut faire en un jour , & 
-dans ibi , & dans les autres, i 
^ce qui leur a coûté bien de* 
sannées, on n'a ni lçur pru T 
adence , ni -leur expérience , 
■jul leurs talens , ni leurs dons 
Surnaturels 5 en un mot ils 

- » 

yétoient Saints , & nous en 
ibmmes bien éloignez , 6ç 
.cependant nous fommes fi 
préibmptueux que de croire 
que nous pouvons faire tout 
ce qu'ils ont fait. 
, Il n'y a nulle paix que dans 
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l'oubli parfait de foi-même 5 
il faut le reloudre à oublier* 
jufqu'à nos interefts fpiri-*- 
tuels , pour ne chercher que 
la pure gloire de Dieu. 

Je me fens toujours ù(k 
plus grand defir de m atta- 
cher à 4 obfervation de mes- 
règles , je me fais Un plai- 
lir très grand de les prat- 
iquer , plus je m'y rends 
exacl: y & plus il me fem- 
ble que j'entre dans une li- 
berté parfaite , il ell certain 
que cela ne me gefhe pointy 
au contraire ce joug me rend, 
pour ainfî dire , plus léger/ 
Je regarde cela comme la plus 
grande grâce que j'aie jamais 
reçeûë en ma vie. 

Je me trouve miferable en 
un point que je ne puis di- 
re , mon imagination eft foi- 

M 4 
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le &c extravagante 5 Tou- 
tes les paffions balottent mon 
cœur y Se il ne fe pafle gue- 
res de jour que les unes après 
les autres, elles n'y excitent 
tous leurs mouvemens les 
plus déréglez , tantôt ce font 
des objets réels qui les e- 
meuvent , & tantôt des ob- 
jets imaginaires , il eft vrai 
que par la mifèricorde de 
Dieu , je fbufFre tout cela 
iàns y beaucoup contribuer 
& Jàns y confentir , mais A 
tout moment j'attrappe ces 
folles paffions qui agitent ce 
pauvre cœur , cét amour 
propre fuît de coin en coin, 
& il a toujours quelque re- 
traite , j'ai grand pitié de 
moi-même , mais je ne m'en 
mets point en colère , je ne 
m'impatiente point , qu'y fe- 
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rois-je ? le demande à Dieu 
qu'il me fafle connoître cb 
que je dois faire pour fort 
ièrvice , & pour me puri- 
fier , mais je fuis rcfblu d'at- 
tendre avec douceur qu'il 
lui plaifè faire cette mer>- 
veille , car je fuis bien con- 
vaincu que cela n'appartient 
qu'à lui fèul. fotè'B fk-- 

eere munàum de tminttnào coto- 

ceptttm femine , nifi tu qui ' fi*, 
lu* es f Pourveû que je pui£ 

alier avec Dieu avec unè 
grande fimplicité & une gran* 
de confiance, je mis trop heu- 
reux , mon Dieu ï faites que 
j'aie toujours ce ttt penfée en 
Pefprit. 

Il me ïèmble que j'ai ufi 
grand defir de bien faire , 
que 5 'en fai lés moi en s &£ 
que pourvett que j y Me *à~ 

M s 
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. flexion je manquerai à peu 
de chofès,mais cette réflexion 
eft une grande grâce dêDieu, 
que je lui demande bien hum- 
blement. 

Voici des mots qui ne Ce 
préfentent jamais à mon es- 
prit, que la lumière, la paix, 
la liberté > la douceur &: l'a- 
mour , ce me ièmble , n'y 
entrent en même temps. Sim- 
plicité > Confiance , Humilité , 
pelaijfement entier , nulle Re- 
ferve , Volonté de Dieu , mes 
Règles, 

Je ne goûte point de pa- 
reille joïe à celle de décou- 
vrir en moi quelque nou- 
velle infirmité qui se toit 
cachée à moi jufqu'à cette 
. heure , j'ai eû plu fleurs fois 
ce plaifir dans cette retrait- 
té > & je l'aurai toutes les 

» 

♦ 
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fois qu'il plaira à Dieu me 
communiquer fà lumière i 
dans les réflexions que je fe- 
rai fur moi-même. Je crois 
fortement , 6c j'ai beaucoup 
de plaifir à croire que Dieu 
conduit ceux qui s'aban- 
donnent à fà conduite , $C 
qu'il prend foin des petites 
ehofës. ; 

Tous les jours je iêns plus 
de dévotion pour Saint Fran- 
çois de Sales , je prie Nô- 
tre - Seigneur qu'il me falle- 
la grâce de me reflouvenir 
fouvent de ce Saint pourl'avr » 
voquer & pour l'imiter. 




• ■ 
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Au Cœur Sacré de Jésus- 

Christ. 

OFFRANDE. 

WÊM E t te Offrande fc 

fait pour honorer ce 

divin Cœur le fié- 

gede toutes les ver- 
tus , la fburce de toutes les bé- 
nédictions , & la Retraitte de 
toutes les ames Saintes. 

Les principales vertus 
<m on prétend honorer en 
lui , font premièrement : Un 
amour très ardent de Dieu 
ion Pere joint à un refpect 
très profond > & à la plus 
grande humilité qui fut ja- 
mais. Secondement, Une pa- 
tience infinie dans les maux» 
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une contrition & une dou-^ 
leur extrême pour les péchez* 
dont il s'étoit chargé , la 
confiance d'un fils très ten~ 
dre alliée avec la confufion 
d'un très grand pécheur. 
Troifiémement » Une corn- 
paffion très lènfible pour nos 
miières , un amour immen- 
iè malgré ces mêmes miiè- 
res, & nonobstant tous ces 
mouvemens , dont chacun 
étoit au plus haut point qu'il 
puft être y une égalité inal- 
térable caufée par une con- 
formité fi parfaite à la vo- 1 
lonte de Dieu , quil ne? 
pou voit être troublé par au- 
cun événement, quelque con- 
traire qu'il paruft à fon zè- 
le , à foh humilité , à fbn 
amour même , èc à toutes les 
autres difpofitions oui! étoit» 
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Ce Cœur eft encore au- 
tant qu'il le peut être , dans 
les mêmes fentimens , & fur 
tout toujours brûlant d'a- 
mour pour les hommes , tou- 
jours ouvert pour répandre 
fur eux toute forte de grâ- 
ces 6c de bénédictions , toû- 
jours touché de nos maux y 
toujours, prefïe du defîr de 
nous faire part de fes tre- 
fors , & de fe donner lui- 
même à nous , toujours di£- 
pofe à nous recevoir , & à 
nous fèrvir d*azile , de de- 
meure j de paradis dés cet- 
te vie. 

Pour tout cela , il ne trou- 
ve dans le cœur des hom- 
mes que dureté , qu'oubli , 
que mépris , qu'ingratitu- 
de , il aime , èc il n eft point 
aimé , & on ne connoît pas 
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même fon amour , parce 
qu'on ne daigne pas rece- 
voir les dons , par ou il vou- 
drait le témoigner, ni écou- 
ter les tendres & fècrettes de- 
clarations qui! en voudroit 
faire à nôtre cœur. 

Pour réparation de tant 
d'outrages , & de fi cruel- 
les ingratitudes , ô très ado- 
rable , ôc très aimable Cœur 
de mon aimable Jésus 1 
& pour éviter autant qu'il 
efr. en mon pouvoir de tom- 
ber dans un femblable mal- 
heur , Je vous offre mon 
cœur , avec tous les mou- 

* 

yemens dont il eft capable » 
je me donne tout entier à 
vous & dés cette heure, je 
protefte très fincerement , 
ce me fèmbîe , que je dé- 
lire ni oublier moi-même , Se 
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tout ce qui peut avoir du 
rapport avec moi , pour le- 
ver l'obftacle , qui pourroit 
m empêcher l'entrée de ce 
divin Cœurj que vous avez 
la bonté de m ouvrir, ècoit 
je fôûaitte entrer pour y /vi- 
vre , 8c mourir avec vos £lus 
fïdelles fèrviteurs tout pé- 
nétré , & embrafé de vo- 
tre amour j offre à ce Cœur 
tout le mérite , toute la fà- 
tisfact-ion de toutes les Méf- 
iés , de toutes les prières , de 
toutes les actions de mortifi- 
cation , de toutes les prati- 
ques religieufès , de toutes 
Jes a&ions de zele , d'humi- 
Kté , d obéïflànce , & de tou- 
tes les autres vertus que je 
pratiquerai jufquau dernier 
moment de ma »vie. Non- 
feulement tout cela fera pour 
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honorer le Cœur de Je s u s 
&*/cs admirables difpolîtions, 
mais encore je le prie crés 
humblement d accepter la 
donation entière que je lui 
en fais , d'en dirpolèr en la 
manière qu'il lui plaira , & 
en faveur de qui il lui plai- 
ra , ôc comme j'ay déjà cédé 
aux iaintes Ames qui font 
dans le Purgatoire , tout ce 
qu'il y a dans mes actions ca- 
pable de fàtisfaire la JufH- 
ce divine , je defire que ce- 
la leur fbic diftribué , félon 
le bon plaifir du cœur de 
If-sus.' 

Cela n empêchera pas, quo 
je ne m'acquitte des obliga- 
tions que j'ai de dire des 
Melïès , ôc de prier pour de 
certaines intentions, que l'o- 
béïfïance me preferit , que je 
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n'accorde par charité des 
MefTes à des pauvres gens ou 
à mes frères Ôc amis qui m'en 
pourroient demander > mais 
comme alors je me fèrvirai 
d'un bien qui ne m'appartien- 
dra pas , je prétens, comme il 
eft j ufte , que l'obéïuance , la 
charité & les autres vertus 
que ;e pratiquerai en ces oç- 
cafions, loient toutes au cœur 
de Je sus, où j'aurai pris de 
quoi exercer ces vertus , les- 
quelles par confèquent lui ap- 
partiendront fans refèrve. 

Sacré Cœur de Jésus ap- 
prenez-moi le parfait oubli 
de moi-même , puifque c eft 
la feule vo'iepar ou l'on peut 
entrer en vous , puifque tout 
ce que je ferai à l'avenir fe- 
ra à vous j faites en forte que 
je ne fafle rien qui ne fbit 
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digne de |Vous , enfeignez- 
moi ce que je dois faire, pour 
parvenir à la pureté de votre 
amour , duquel vous m'avez 
inipiré le defîr. Je lêns en 
moi une grande jvolonté de 
vous plaire , & une grande 
impuuTance d'en venir à bout 
fans une grande lumière , & 
un fècours très particulier 
que je ne puis attendre que 
de vous , faites en moi vôtre 
volonté-. Seigneur , je m'y op- 
pofè , je le fens bien , mais je 
voudrois bien, ce me lèmble, 
ne m'y "oppofer pas , c *eft à 
vous, à tout faire, divin cœur 
de Jésus Chp.ist , vous feul 
aurez toute la gloire de ma 
fantifîcation,fi je me fais jfàint, 
cela me paroît plus clair que 
le jour j mais ce fera pour ■ 
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vous une grande gloire , & 
ceft pour cela ièulement que 
je veux defirer la perfc&ion. 
Ainfî fbit-il. 

* 

FIN.. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 

du Roy. 

y 

PAr Grâce & Privilège du Roy 
donn|& Paris, le 9. Avril 1683.^ 
figné Junquieres, & fcelié. Il eft 
permis à Anilïbn, Pofuel & Rigaud, 
Libraires de Lyon, de faire impri- 
mer les Oeuvres du R. P. Claude 
la Colombiere de la Com- 
pagnie de Je s us > pendant le temps 
& efpace de dix années entières & 
accomplies , à compter du jour que 
chaque Livre fera ttchevé d'impri- 
mer, avec défenfes à toutes perfon- , 
nés de le contrefaire ou faire contre- 
faire, à peine de confifeation des 
exemplaires contrefaits , & de trois 
mille livres d'amende fans déport par 
chacun des contrevenants, ainfi qu'il 
eft plus au long contenu audit Pri- 
vilège. 

Achevé d'imprimer le 16. Mm 1684. 
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